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FAIRE COMME A GIVORS..." 

... Cette expression non dénuée de moquerie ne s'entend pas dans la bouche 

des Givordins. Ce sont Lyonnais et autres proches voisins de la vallée du 

Rhône qui l'emploient dans le sens : "N'en faire qu'à sa tête, ne pas f a i r e 

comme les autres, prendre des libertés". La signification de l'aphorisme 

renvoie au statut historique de Givors comme ville franche. En lui ô tant tou-

te intention péjorative, nous avons choisi ce dicton en guise de t i t r e par-

ce qu'il rend compte des "libertés" qui ont entouré la naissance d'une opé-

ration de rénovation désormais notoire. 

Ce sont précisément les aspects novateurs de l'opération du Vieux-Givors et 

la singularité du parti d'organisation spatial qu'il nous a été demandé d'éva-

luer à l'usage. Notre observation que nous voulions aussi peu prévenue que pos-

sible avait pour tâche de faire le compte rendu ethnographique de l ' appropr ia-

tion collective d'un objet urbain peu courant. Nous avons ainsi taché de sa-

voir si telles "libertés" dans les circulations piétonnes, ou dans l e v i s -à -

vis, ou dans les mélanges de statut d'occupation étaient bien vécues ou non. 

Pourtant, au fur et à mesure de nos séjours à Givors, une série de phénomènes 

nous montrait que non seulement les aménageurs "faisaient comme à Givors" , 

mais les habitants aussi qui prenaient des libertés par rapport aux so lu t ions 

spatiales proposées et posaient ainsi les problèmes d'espace et de société l o -

caux autrement que les premiers ne le font. 

Ce second déplacement des enjeux givordins nous a paru mériter plus qu'une 

simple mention. Aussi avons-nous développé librement et à la manière d'une in -

terprétation toute transitoire cet effet inattendu de la rénovation du Vieux 

Givors. 

Le compte rendu final comprend donc deux faces distinctes : un d e s c r i p t i f 

ethnographique, un essai d'interprétation sur le style d'appropriation co l -

lectif qui semble se dessiner. 

Nota : Qu'il nous soit permis de "faire comme à Givors" à notre manière pour 

remercier nos deux collaborateurs : le sociologue Jean Maglione et l ' a r ch i t ec te 

Gilles Dupont. Débordant leur rôle momentané d'enquêteurs, ils ont accepté de 

participer très activement à ce processus d"1nterprétation corrigée" qui accom-

pagna l'investigation sur le quartier (cf le partie, 1.4.3. Méthodes d 'analyse) 

Leurs réflexions et réactions traversent largement ce compte rendu de recherche 
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1.1- DONNES DU TERRAIN 

1'1'0- C a r a c t è r e 5 1S"^jüü-jg_i:i-per,t1.n de rénovaHnn H., „••„,.. , , v n | _ 

L'opération de rénovation dite du "Vieux Givors'' comprenant 373 logements 

et préparée de longue date pour répondre en particulier â des problèmes 

insalubrité et pour assurer une meilleure planification du logement so-

cial s est réalisée à la fin des années 70. Les principaux acteurs en ont 

ete la Municipalité, le BERIM et ORGECO. Située a flanc de colline (rive 

roue du Rhane), elle est contigué au centre de Givors. Le caractère appa-

nt de 1.ensemble de l'opération est sans nu, doute le parti architectural 

ou. a cote des petits immeubles construits par ETRA, on reconnaît l'archi-

tecture étoilée de dean Renaudie dont le dispositif spatial favorise, com-

me a Ivry sur Seine : 

- d'importants espace, extérieurs privés (terrasses) et semi-publics 

(accès et circulations extérieurs, outre les accès intérieurs • as-

censeurs et cages d'escaliers),; 

la possibilité de communication visuelle d'un logement à un autre • 

des espaces intérieurs aux formes originales et singulières (chaque 

1ogement a un plan unique) éventuellement inductrices de modification 

des pratiques domestiques (implantation du mobilier, indistinction 

entre séjour et circulation) et de nouvelles dimensions proxémiques entre 

les membres de la famille, vu l'étirement des logements et les pers-

pectives diagonales ayant souvent de 10 à 15 mètres) 

Plus largement le parti urbanistique d'ensemble propose : 

la confrontation immédiate d'un tissu ancien (ère industrielle) avec 

des formes délibérément nouvelles, 

- le mélange des statuts d'occupation qui est, S Givors, beaucoup plus 

systématique et audacieux qu'à Ivry, puisque s'y cbtoient de l 'acces-

sion à la propriété, du H.L.M. et du P.L.R., a quoi i l f a u t a J o u t e r 

existence d'une A.P.L. qui a eu un effet non négligeable, comme 
î indiquera l 'enquête. 

1-1-1- Etat_dg_ropération du Vieux Givors fin 3? 

1-1.1.1. Iconographie 

Pour mieux situer le contenu des lignes qui vont suivre, un plan 

peut être de grande utilité. Or, de par la grande complexité des 

formes architecturales et l'importance de la pente traitée les 

Plans de l'opération sont ou bien très surchargés, ou bien incom-

plets quand ils n«» reproduisent qu'un niveau. 



On a donc choisi un ensemble de documents de caractères bien d i f f é -

rents allant de la plaquette publicitaire au plan de masse technique. 

1.1.1.2. Données globales 

L'opération du Vieux Givors est une rénovation urbaine réa l isée du-

rant les années 70 et comprenant : 

des équipements : une bibliothèque, un théâtre (2oo p laces) , 

des commerces (1 200 m2), une crèche (60 places), 

des logement : 373, dont voici la répartition selon les maîtres 

d'ouvrages : . O.P.A.C. : Office public de logement de Givors 

. la F.F.F, 

et selon les architectes Jean RENAUDIE et l'Agence ETRA : 

O.P.A.C. F.F.F. To taux 

Jean 
RENAUDIE 

71 PLR 
35 HLMO 

14 PLR 
29 HLMO 
31 PSI (devenus accession) 
26 HLM accession i 

206 
logemts 

E.T.R.A. 84 PLR 62 PLR 
21 HLM accession 

167 
logemts 

Totaux 190 logemts 183 logements 373 
logemts 



J!°»eg 
np 
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1.1.1.3. Description d'ensemble 

L'opération du Vieux Givors s'est incarnée dans un espace architec-

tural résolument contemporain qui produit un vigoureux effet de con-

traste avec le tissu ancien qui l'environne. 

Contraste avec la partie_Nord : 

B"Îen"que" 1 "opéraTLon"jouxte la Mairie et qu'elle soit réputée être 

"au coeur de la ville", la dissonance entre le neuf et l'ancien 

reste vive par plus d'un trait : 

image problématique de la "place" Henri Barbusse qui utilise 

un vocabulaire spatial complètement différent de celui de la 

place Jean Jaurès (marché) par la couleur, le traitement du 

sol, la disposition des emplacements commerciaux, 

dissymétrie perceptive de l'espace de la rénovation contre 

redondance perceptive pour les Ilots plus anciens aperçus 

selon divers points de vue ; en effet, vue de la rue Gambetta, 

l'opération de rénovation offre une image formelle unitaire et 

le contraste se présente comme une opposition entre plaine et 

colline, lignes droites et lignes brisées, etc... Vue depuis 

le sommet, l'opération présente au contraire un aspect disper-

sé ne permettant aucun effet de composition stable du paysage. 

ContrastesJ a t|r a u x_ e t_ compa r a i s o n s_ formel 1 es : 

Â ' i " ~ E ~ s t ~ ë t T r Ouest, on trouve un tissu identique, par le type de 

bâtiments, la disposition fonctionnelle des lieux et l'utilisation 

de la pente, à celui qui existait avant la rénovation. On obtient 

ainsi un contraste qui joue à la fois sur l'espace et sur le temps, 

ces tissus latéraux étant la citation de l'état passé,de l'espace 

rénové. 

Il faut noter en particulier que les espaces de circulation à peti-

te capacité (pjétonniers, dans la rénovation) entrent dans un rapport 

de similitude prononcé, cet emboitement caractéristique d'escaliers 

et de plats montants en usage dans le tissu ancien ayant de toute 

évidence inspiré l'aménagement des circulations nouvelles. Toutefois 

la forte différence de formes architecturales qui entourent ces che-

mins d'allure semblable tend, dans la comparaison perceptive, à af-

faiblir la signification de chemins de 1 a rénovation ou, en tout cas, 
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à leur donner un aspect plus gratuit, plus ludique, dont il faut 

savoir s'il ne désoriente pas l'usage quotidien des Givordins 

ayant déjà connaissance et pratique de ce type de circulation. 

Î2Dîr§§tes_ayeç_]es_paysages_du_Sud : 

Une bonne moitié des logements et des immeubles de Renaudie se 

trouve en situation d'élévation notoire par rapport au niveau moyen 

de la ville. La vue s'étend ainsi non seulement jusqu'au Rhône, 

mais encore englobe latéralement le cirque de collines qui flanque 

le château St Gérald. Or il faut noter que, depuis l'ancien 

Vieux Givors on ne voit pas le détail d'une série de propriétés 

entourées de jardins (et dont Tune a une piscine) qui couronnent 

ces collines. Par contre, la moitié la plus haute de l'ensemble de 

Renaudie permet une sorte de vis-à-vis contapunctique avec ce style 

d'habitat bâti par la bourgeoisie du siècle dernier ou de la premiè-

re partie de ce siècle. 

Cette disposition formelle particulièrement sensible depuis la 

partie des logements en accession F.F.F., qui monte au point le 

plus haut de 1'opération,est à retenir, au cas où l'observation eth-

no-sociologique ultérieure montrerait une sensibilité au sentiment 

de promotion sociale. 

1.1.1.4. Particularités architectural es 

Les_immeubles_ETRA cachent,derrière leur apparence orthogonale et 

classique, quelques traits particuliers sur lesquels les occupants 

reviennent souvent : 

la variété d'organisation des cellules logements, 

l'importance des surfaces de dégagement qui surprend les pra-

tiques pliées à un appartement standard (le couloir comme es-

pace exclusivement de "desserte"), 

les volume:; un peu inhabituels de certaines pièces (logements 

sous toit) dotées d'une mansarde garnie d'un velux avec parfois 

une avancée du plancher en porte à faux qui est "ressentie de 

1'intérieur". 

la surélévation du rez de chaussée (de 60 à 80 cm) qui rend 

malcommode l'accès aux jardinets et qui vaut de nombreuses de-

mandes d1 escabeaux. 



t?s_2mmeubles_de_JeanRENAUDIE se reconnaissent aisément à leur 

caractère à la fois pyramidal et étoilé. 

Comme dans les ensemble immobiliers d'IVRY-Centre créés par le mê-

me architecte, cette disposition vise à ménager : 

d'importants espaces extérieurs privés (terrasses) et semi-pu-

blics (accès et circulations extérieurs, outre les accès inté-

rieurs : ascenseurs et cages d'escaliers), 

la proximité de la communication visuelle d'un logement à un 

autre, 

des espaces intérieurs aux formes originales et singulières 

(chaque logement a un plan unique), éventuellement inductrices 

de modification des pratiques domestiques (implantation du mo-

bilier, indistinction entre séjour et circulation)et de nouvel! 

dimensions proxêmiques entre les membres de la famille, vu l'ë-

tirement des logements et les perspectives diagonales ayant 

souvent de 10 à 15 mètres). 

On notera les différences suivantes1entre GIVORS et IVRY : 

en fonction du programme financier, les surfaces vitrées n'ont 

ni la même importance, ni le même traitement architectural qu'à 

Ivry. D'où, de l'extérieur, un aspect nettement moins aérien 

de l'ensemble et, de l'intérieur, une luminosité plus faible 

qui met moins en valeur les nombreux recoins et angles aigus, 

en fonction du relief tourmenté un certain nombre de pièces 

de la partie élevée ouvrent dans la direction du Sud, c'est-à-

dire face à la pente. On a même, à plusieurs reprises, une vue 

sur le rocher très rapprochée, mais qui ne manque pas de poé-

sie minérale ; d'autres fois, les fenêtres sont de deux mètres 

en contrebas des murs soutenant les chemins piétonniers. Les 

perspectives les plus rupestres et les plus souterraines sont 

souvent citées par les occupants ; on en trouve des reprises 

photographiques successives qui constituent le début d'un vo-

cabulaire du pittoresque local en cours d'apparition. Ainsi-

la photo du sommet d'un escalier du 11 rue St Géraid qui clôt 

la plaquette municipale "Givors, la cité des étoiles". 
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1.2 - CANEVAS EVENEMENTIEL 

1.1.1. Chronologie sommaire 

l?59_:_1968_^_de_]Mdée_au_grojet. 

Pendant cette période des mutations très importante se produisent à Givors. 

La vocation industrielle traditionnellement axée sur la métallurgie lour-

de commence à décliner alors que s'implante l'industrie chimique. Les ré-

percussions sur l'emploi sont évidentes, quand on saitque la moitié des 

Givordins travaillent dans des entreprises givordines dont les six prin-

cipales occupent à elles seules la moitié de cet effectif "intra muros" et 

sont par ailleurs fortement liées à la sidérurgie en crise. 

Au déficit de l'emploi s'ajoutent une immigration élevée (le quart de la 

population totale) et un phénomène de migrations alternantes qui ira crois-

sant (40 % de la population active en 1978). 

Par ailleurs, les quartiers les plus anciens du Vieux Givors, adossés à 

la colline du Chateau St Gérald, manifestent une insalubrité notoire, un 

certain nombre de logements étant sans eau^ ni même électricité, à quoi il 

faut ajouter les séquelles d'inondations répétées au cours de l'histoire. 

C'est sans doute dans cette partie de la ville que les effets de la crise 

sidérurgique se font le plus sentir sur le quartier. 

En 1959, l'intention de rénover le Vieux Givors figure dans le programme 

municipal. 

En 1968, le périmètre d'intervention étant fixé, on commence à démolir. 

La municipalité entreprend de répondre activement à cet état de crise qui 

pèse sur la commune. Elle précisera peu à peu des objectifs de planification 

dont on trouve une expression définitive dans le plan de référence rédigé 

en 1978 (cf l'exposé détaillé de M. Galloul dans son étude sur Givors 

- p. 7 sp- citée en bibliographie). 

Les 15 objectifs principaux sont les suivants : 

1 - Satisfaction des besoins liés au logement : création en nombre suffisant, 

amélioration du confort des logements existants,. 

2 - Mise en valeur du paysage urbain. 

3 - Continuation et accentuation du caractère commercial du centre ville. 

4 - Maintien du tissu du centre ville et actions d'incitation à la réha-

bilitation. 

5 - Création des équipenjents de superstructure permettant une vie équilibrée 

de la commune et axée vers la culture. 
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6 - Diminuer l'engorgement du centre ville, les nuisances automobiles et 

régulariser la circulation. . 

7 - Favoriser les transports collectifs. 

8 - Favoriser le piéton, dans 1 es espaces verts et les zones commerçantes. 

9 - Création et aménagement d'espaces verts (maitrise foncière et aménage-

ment) . 

10- Création d'emplois afin de diminuer les migrations alternantes. 

11- Rééquilibrage de la population en place. 

12- Diversification des modes d'habitation 

13- Satisfaction des besoins en enseignement. 

14- Création d'aménagements de loisirs et de plein air. 

15- Mise hors d'eau des zones d'activités et d'habitat inondable. 

A côté d'une réponse d'un> autre type apportée par la réalisation d'un grand 

ensemble de 1800 logements (Les Vernes) situé au nord de la commune, Topé-

ration de rénovation du Vieux Givors devient un objectif essentiel et mobili-

sera une grande énergie tant par la recherche de subventions exceptionnelles 

(dont la contribution du Plan Construction) et de crédits privilégiés, que 

par une lutte de longue haleine pour obtenir de nombreuses dérogations, que 

par la quantité de réunions et débats sollicitant, souvent d'ailleurs, la 

population. 

La mise en oeuvre des projets architecturaux sera elle-même délicate et be-

sogneuse, surtout pour les réalisations de Jean Renaudie oû l'initiative des 

acteurs du chantier est particulièrement requise. 

1978_:_19§2 

Les premiers logements livrés en fin 77 sont les immeubles ETRA de la partie 

ouest. 

Suivront en 1978:1e reste de l'opération ETRA et le secteur est de l'opération 

Renaudie. 

En juillet 79,1a partie centrale des logements est encore en chantier et la 

place Henri Barbusse non traitée. 

Courant 1980, les commerces s'installent lentement. 

En 1981/82, 1'aménagement des équipements d'achève (théâtre, bibliothèque, crè-

che, commissariat de police). Un premier"festival du Vieux Givors" a lieu en 

juillet 1981. 

Fin 82, il subsistait tOMjour un espace non traité entre la place du Carême 

Entrant et la rue Gambptta ; une part des surfaces commerciales restait 

aussi inoccupée. 
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1.1.2. Effets remarquables de l'étalement de la livraison des logements et des 

équipements 

Les retards survenus dans la mise en oeuvre du programme vont peser sur les 

représentations et les usages d'un quartier qui n'accède guère,jusqu'à pré-

senta l'image d'un espace unitaire 

A la lecture des remarques précédentes,, on aura compris qu'entre l'idée de 

constituer un quartier conçu comme une entité et les circonstances effecti-

ves de réalisation, il est survenu quelques différences notoires. Ce genre 

d'accident, sans doute imputable â la marge d'impondérable inhérente aux 

actuelles procédures de production du bâti (gestion et technologie) ont tou-

tefois plus de répercussion qu'il n'y parait en première appréciation, car 

les effets ne se manifestent que plus tard. 

Ainsi,le décalage dans la terminaison des tranches de programme , imprévu 

redoublé par le retard dans la livraison des équipements et la finition des 

places centrales, a déjà marqué la première figure de l'usage du quartier. 

Ce phénomène, explicité dans les propos de nombre d'habitants que nous avons 

rencontrés, est latent dans les propos des autres par l'ignorance ou le peu 

d'intérêt à l'égard de ce qui doit être le "coeur" du quartier. 

Les habitants des immeubles situés rue du Battoir et rue St Géraid (début 

de la rue et partie située à l'est de cette rue) ont emménagé pour la plu-

part dans une période allant de l'automne 77 à l'été 79. Or, en l'absence 

d'équipements sur le quartier, ils ont utilisé ceux des quartiers environ-

nants. D'où l'impression souvent rapportée d'avoir "changé de logement" 

(même avec une connotation de satisfaction), non pas d'entrer dans un nou-

veau quartier. Actuellement le sentiment d'appropriation semble souvent limi-

té à l'immeuble ou au groupe d'immeubles, mais en tous cas ne dépasse pas 

l'échelle de sous-ensemble de l'opération. En sorte que la partie Est et la 

partie Ouest ne sont pas reconnees et pratiquées comme fragment d'un même 

territoire. 

Les propos recueillis ne font jamais état ni du mot, ni du sentiment de quar-

tier, sinon de manière imprécise et très détournée, ou comme par une défini-

tion "en creux". 

L'unité du Vieux Givors a pour l'instant un caractère hypothétique ou paren-

thètique. Autrement dit, le nouveau Vieux Givors; n'a d'unité qu'à travers 

renonciation de ses caractères opposés ou contraires. Ainsi, à partir de 

l'énoncé souvent entend^ : "... Des bandes d'enfants viennent des rues sales, 

du quartier d'à côté...11', on peut extrapoler denmanière hypothétique la chai* 

ne latente des différences caractéristiques du nouveau quartier (enfants 

d'ici - rues propres - jpotre quartier). 
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Sans présumer ici des résultats de l'enquête ethnographique rapportés plus 

avant, nous devons simplement signaler que la coupure physique survenue entre 

l'est et l'ouest du quartier semble avoir transcrit ou transposé dans l'es-

pace la coupure entre un avant et un après, la mutation qualitative entre 

l'ancien et le nouveau, ou qu'en tout état de cause, elle a instauré des 

rythmes de vie sociale trop différents pour qu'actuellement la rénovation 

du Vieux Givors soit vécue comme UN quartier. 

1.2.3. Documents sur l'urbanisme du centre ancien de Givors 

AMAT Louis : L'immigration à Givors - D.E.A. 

DHERVILLEZ Dominique: Etude de l'espace urbain à Givors - D.E.A. 

GALLOUL Mustapha : L'extension d'un périmètre de réhabilitation à Givors 

D.E.S.S. Urbanisme - LYON 1980 

Annales 76 - Mode de Vie des Givordins 

Articles de presse : Le Nouvel Observateur (1.IV.81) 

Le Monde:"La col 1ine»étoi1ée" (F. Chaslin) 9.VI.81 
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1.3 - LES QUESTIONS POSEES 

1.3.0. En 1979,1e Bureau des études sociologiques du Plan-Construction nous deman-

dait d'observer la naissance de ce nouveau quartier. Comment les p r e m i e r s 

occupants réagissaient-ils, quelles formes de sociabilité apparaissaient 

et comment les dispositions spatiales particulières étaient-elles i m p l i -

quées dans le processus de commencement de vie sociale ? 

Cette curiosité touchant à l'appropriation collective du quartier, nous 

l'avons reprise sous la forme de trois groupes de questions principales in-

duites par les caractères même de l'opération. 

Y aura-t-il tendance plutôt à la différenciation ou plutôt à l'iden-

tification, ou à la fusion, dans les relations avec le reste du cen-

tre-ville ? Intégration ou insularité ? 

Peut-on attendre la constitution d'une vie collective minimale, ou 

au contraire l'éclatement perpétué des divers groupes et agrégats 

sociaux ? Y aura-t-il une appropriation globale du quartier et des 

espaces extérieurs par l'ensemble des habitants, ou par quelques agré-

gats seulement ? 

La coexistence dans un même ensemble immobilier de statuts d'occupation 

différents selon les types de financement est une donnée avec laquelle 

il faut compter. La typologie des conduites spatiales (ou d'appropria-

tion) et la variété des formes de rapports sociaux vont-ils se confor-

mer à la typologie des statuts d'occupation, ou non ? 

Ce sont ces trois questions touchant à l'appropriation collective qui ont 

guidé l'observation et l'analyse. 

Un autre groupe de questions allait presque de soi et devait d'ailleurs tra-

verser tous les entretiens de l'enquête : il s'agit de l'appropriation indi-

viduelle ou familiale des logements dont les formes sont inhabituelles. 

Ce phénomène a été étudié à propos d'immeubles similaires, à Ivry, par 

F. LUGASSY dans la recherche : "Les réactions à l'immeuble Danièle CASANOVA" 

(C.E.P. Paris 07-73), où l'on voit que par delà, ou grâce à des facteurs tels 

que la "promotion sociale", les déplacements symboliques, l'option sociale 

et politique, l'habitant réussit assez bien à s'adapter à un habitat nouveau. 

On pouvait présumer que la capacité d'adaptation fonctionnerait aussi à Gi-

vors, par valorisation ou surdétermination d'aspects positifs aussi diffé-

rents que la clarté des logements, la proximité du centre, le rapport prix/ 

prestations, la"participation à une expérience", etc..., à cette réserve près 

qu'à Givors il y a du HLM et du PLR, trait qui peut changer radicalement l'at-

titude moyenne de l'habitant. 
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1.4 - LES METHODES RETENUES 

1.4.0. Orientations théoriques 

L'ensemble et le style des travaux que nous avons entrepris jusqu'à présent 

dans le champ de la sociologie urbaine, sur divers tissus urbains et à par-

tir de divers aspects du vécu des habitants, ne prennent pas la vie quoti-

dienne comme un nouvel objet de discours sociologiques, mais plutôt comme 

un lieu d'analyse privilégié et propre à mettre en valeur les aspects qua-

litatifs de l'espace aménagé, des rapports sociaux et des conduites de 

1'"usager" des villes. 

Ce champ théorique peut être caractérisé globalement par deux propositions 

essentielles qui, par ailleurs, préciseront l'orientation de la méthode de 

travail ici retenue. 

1ère proposition : 

Les pratiques quotidiennes des habitants ne s'expliquent pas seulement 

selon un simple "rapport à l'espace", mais encore comme une activité qui, 

bien que peu apparente, travaille au jour'le jour à modeler l'espace vécu. 

Cette configuration toujours mouvante de l'espace bâti où l'aménagement et 

l'organisation initiaux sont toujours susceptibles d'être déformés, de chan-

ger de signification, nous l'appelons "l'expression habitante". 

2ème proposition : 

Cette activité habitante quotidienne apparait le mieux dans les espaces in-

termédiaires, les lieux dont les fonctions ne sont pas définies de maniè-

re trop unique, lieux entre privé et public, entre travail et loisir ou con-

sommation, etc..., lieux de 1'entre-deux. En conséquence, les temps de tran-

sition apportent des informations souvent plus riches sur l'expression habi-

tante que les temps fonctionnel!ement surdéterminés. Il est probable qu'une 

investigation qui appréhende son objet selon les distinctions fonctionnelles 

(espaces et temps du logement, du travail,de "circulation1, de consommation, 

etc...) d'une part découpe l'ensemble articulé de la vie quotidienne, et 

d'autre part peinera à se dégager des acquis théoriques, désormais lourds, 

qui ont sectorisé l'étude des pratiques urbaines (problématique du logement, 

problématique des équipements, etc...) et qui entravent des observations nou-

velles ou d'échelle plus fine. 

Dans cette optique, l'investigation a privilégié l'examen des espaces exté-

rieurs situés soit entre les logements, soit entre le quartier et le centre 

ville. D'autre part, l'attention a porté non seulement sur les conduites des 

habitants par rapport à l'espace "fréquenté" ou non, mais encore sur les 

modalités concrètes de ces conduites, c'est-à-dire sur les différents styles 

d'appropriation et leur évolution dans le temps. 
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1.4.1. Méthodes d'observation 

L'investigation .devait être conduite aussi longtemps qu'il est possible dans 

le cadre d'une étude programmée et subventionnée. Par ailleurs, on devait 

trouver les moyens de recueillir des informations très diverses et dont l'im-

portance n'apparaitrait pas nécessairement dans l'immédiat. 

Le temps total d'investigation sur le terrain a été de 30 mois, soit de mai 

1979 à octobre 1981. 

Deux types d'observation ont été menés. 

1.4.1.1. Observation ethnographique 

Durant les 30 mois de fréquentation du terrain, il a été procédé 

à la récolte systématique d'informations de toute sorte. Recueil-

lies au gré des allées et venues du personnel travaillant à la re-

cherche, elles portent sur la morphologie du quartier, la signalé-

tique et 1' "emballage" de l'opération, les conduites socio-spatiales 

notées, les échanges verbaux entendus où même la discussion provo-

quéeou saisie au vol dans les bistrots, dans les restaurants popu-

laires, dans les édifices publics, dans les circulations de l'opé-

ration étudiée. 

Chacun des trois chercheurs a tenu ainsi un cahier d'observations 

où se trouvent consignées aussi bien l'apparition de portillons fer-

mant les terrasses, que la relation d'un incident quotidien, ou 

telle rencontre imprévue. 

Il a été par ailleurs procédé à ce que nous pourrions appeler une 

"ethnographie au second degré". En effet, dès le début du travail 

sur le terrain nous avons eu des contacts faciles avec nombre d'in-

tervenants ou anciens intervenants sur l'opération (personnel de di-

vers services municipaux, 0RGEC0, etc...) qui nous ont apporté de 

nombreuses indications tant sur des aspects techniques et histo-

riques de l'opération qu'à titre d'échos de Vopinions publique. 

Nous tenons ici à remercier le personnel municipal qui nous a fait 

très bon accueil, facilitant aussi bien notre séjour à Givors que 

la mise en oeuvre de l'enquête sociologique. 

1-4.1.2. Une investigation ethno-sociologique : le cahier-journal, les entretiens 

Ce type d'observation commencé dans l'automne 1979 a été l'occasion 

de tester une technique de travail déjà tentée de manière parcel-

laire et qui pouvait conjuguer l'auto-observation et le récit : la 

technique du cahier-journal. 
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- Le cahier .journal 

Il s'agissait de faire tenir un cahier-journal par chacune des 

trente familles choisies comme échantillon représentatif du 

quartier et dont;en définitive^ accepteront de collaborer 

avec nous. Un second contingent d'habitants a été constitué 

partie par des indications de voisinage ou de relations des pre-

miers habitants, partie pour combler les lacunes d'espaces sans 

observateurs sur l'ensemble du territoire de l'opération, par-

tie par le hasard des rencontres dans les bâtiments ou du porte 

à porte patient. En janvier 1980 une soixantaine de cahiers à 

tenir avait été ainsi déposée avec communication des consignes, 

soit la proportion d'un sixième des ménages présents dans le 

quartier. 

Le protocole était le suivant : 

1ère entrevue : présentation de l'enquête ; remise du cahier 

avec le codage assurant l'anonymat ; consigne de noter les faits 

quotidiens concernant l'usage du logement, de l'immeuble et du 

quartier, chaque membre de la famille pouvant écrire à son gré ; 

annonce d'un passage dans 3 ou 4 mois. 

. entrevues intermédiaires : (une ou 2) on"prend des nouvelles" 

du cahier ; remise de nouveaux cahiers en cas de perte ou 

d'accident ; mini-entretien oral ou rédaction des propos oraux 

dans le cahier en cas d'oubli ou de négligence. Nouveau rendez-

vous . 

dernière entrevue : ramassage des cahiers ; entretien enregistré 

si nécessaire 

Le résultat de cette tentative méthodologique n'a pas de carac-

tère véritablement satisfaisant, tout au moins au premier degré. 

Sur les 61 cahiers déposés, quelques uns seulement ont été tenus 

avec une certaine r é g u l a r i t é , le texte le plus abondant comptant 

une douzaine de pages. Une dizaine de cahiers ont été commencés^ 

puis abandonnés. Plus des trois quarts des cahiers n'ont donc 

pas été tenus. 

Par ailleurs, les objectifs de rédaction n'ont été que partielle-

ment remplis. Les cahiers les moins remplis se contentent d'égre-

ner quelques remarques à caractère fonctionnel et technique. 



Très peu d 'hab i tan ts paraissent donc encl ins à éc r i r e des f a i t s 

et événements quot id iens. I l faut compter avec des facteurs cu l -

t u re l s d ive rs , le premier étant la non-maitr ise de la langue 

(avec certaines fami l les algériennes i l a f a l l u u t i l i s e r un " i n -

terprè te" :1'adolescent sco la r i sé , pour les e n t r e t i e n s ) . 

D'autres facteurs c u l t u r e l s nous paraissent rendre peu v iab le 

la technique du cah ie r - j ou rna l , du moins selon la procédure ex-

tensive employée à Givors, parmi lesquels nous soul igner ions ce lu i 

qui v é r i f i e nos hypothèses antér ieures sur la conduite du r é c i t : 

i l ex is te une parenté s t r u c t u r e l l e entre la perception du vécu 

et la logique du r é c i t o r a l . Nous en donnons comme preuve que la 

t o t a l i t é des habitants ycompris ceux dont la plume é t a i t la plus 

a l e r t e , ont commencé par énoncer des constatat ions touchant à 

l ' aspec t matér iel de l ' o p é r a t i o n , énoncés qui paraissaient les 

plus évidents et les plus " u t i l e s " . L ' é c r i t u r e a été estimée fas-

t id ieuse ou e x h i b i t i o n i s t e , l o r s q u ' i l s ' es t agi d'aspects plus 

s ingu l ie rs et plus événementiels du quot id ien qu i , en revanche, 

furent vo lon t ie rs racontés oralement. 

I l faut noter un handicap important survenu à Givors. Avant notre 

enquête - et nous ne l 'avons su que plus ta rd - d 'aut res cahiers 

avaient déjà été d i s t r i bués a f i n de préparer une échéance é lec to-

ra l e . Les habitants devaient manifester les éléments de leur sa-

t i s f a c t i o n quant au fonctionnement du q u a r t i e r . Cet élément a sans 

doute faussé chez nombre d 'hab i tan ts la perception de l 'usage de 

notre propre cahier . 

Les bénéfices secondaires de la d i s t r i b u t i o n du cah ie r - journa l 

ont été conséquents : 

Des u t i l i s a t i o n s imprévues du cahier ont été suggérées. 

Ainsi certaines fami l les ayant pr is goût à l ' obse rva t i on du 

quot id ien et regre t tan t que l 'enquête " f i n i s s e dé jà " , ont de-

mandé à conserver le cah ier . Par a i l l e u r s , deux cahiers sont 

devenus des cahiers c o l l e c t i f s , l ' u n chez une s u r v e i l l a n t e 

d'immeuble où les habitants venaient consigner leurs remarques, 

l ' a u t r e chez un habi tant soucieux de l ' express ion c o l l e c t i v e . 

Certains cahiers sont devenus de vé r i tab les cahiers f am i l i aux , 

t e l membre de la f am i l l e "cor r igeant " le texte d'un au t re , ou 

"reprenant en main" le cahier dé la issé. 
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. Sur tou t , le cahier a été le signe de la permanence d'un lien 

avec 1'enquêteur. Le"contrôle" des cahiers était l'occasion de 

reprendre contact régulièrement avec les habitants et d'obte-

n i r des ent re t iens avec eux d'autant plus facilement que les 

cahiers n 'é ta ien t pas remplis et que les intéressés le deman-

daient souvent eux-mêmes. 

- Les ent re t iens 

Des en t re t iens oraux enregistrés ou transcrits ont été effectués 

tout au long du temps d'observation. Il a été procédé à cinq 

types d ' en t re t i ens . 

1 - Entret iens avec professionnels de l'aménagement et de la 

gestion municipale (5 entretiens) 

2 - Entret iens complémentaires pour les habitants ayant rempli 

les cahiers (6 entretiens fJ'une séance) 

3 - Entret iens poursuivant les quelques notes des cahiers inter-

rompus ou ébauchés (10 entretiens de une ou deux séances) 

4 - Entret iens de substitution pour les cahiers non remplis. 

En ce cas, so i t nous proposions un entretien de remplacement», 

so i t les habitants eux-mêmes disaient préférer parler (33 en-

t r e t i ens de une ou deux séances) 

5 - Entret iens c o l l e c t i f s (2 entretiens) 

Des locata i res de la rue du Suel et des co-propriëtaires que 

nous avions du mal à joindre, ou qui disaient n'avoir pas le 

temps d ' é c r i r e , ou encore trouvaient une réunion plus sympa-

thique que le face à face, ont été regroupés pour deux entre-

t iens c o l l e c t i f s . Selon les voeux et les liens de voisinage, 

nous avons donc fait deux séances d'entretiens collectifs li-

bres où la parole circulait d'ailleurs facilement et avec in-

t é rê t ; une séance avec des locataires, l'autre avec des co-

propr ié ta i res . 

6 - Entret iens de circonstance (3 entretiens) 

. avec des ouvr iers travaillant sur le chantier depuis plusieurs 

années,. 

. avec deux retraités algériens assis à l'ombre du kiosque, , 

. avec une retraitée prenant le frais à sa fenêtre en juin 81. 

Lors de nos pérégrinations dans le quartier, nous avons souvent ren-

contré nos interviewés ; les propos échangés ont été rajoutés au ca-

hier ou aux entretiens faits à domicile. 



1.4.2. Population enquêtée 

Les détails et p a r t i c u l a r i t é s concernant les familles enquêtées se trouvent 

dans les annexes c o n f i d e n t i e l l e s . 

On peut donner les précisions suivantes : 

1 - Immeubles concernés : 

1 Rue du Suel 

7 Rue du Suel 

1 Place du Coteau 

2 Allée du Souillât 

14 rue St Gérald 

12 rue St Gérald 

8 rue St Gérald 

I rue St Gérald 

II rue St Gérald 

5 Montée du CRAS 

4 Allée du Carême-Entrant 

1 Place de 11 Egal i té » 

1 rue du Battoir 

2 - Profils socio-professionnels 

Dans la moitié des fami l les visitées, le chef de famille ou les deux 

conjoints sont so i t ouvr ie rs , soit employés. 

Dans le quart des fami l les visitées, la catégorie socio-professionnelle 

est celle de cadre moyen. 

Pour le dernier quar t , il s'agit soit de retraités, soit d'artisans, soit 

de cadre supér ieurs. 

3 - Classe d'âge 

L'âge de la plus grande partie des adultes concernés est fortement cen-

tré sur la plage qui va de 30 à 40 ans. 

On note toutefois quelques jeunes ménage (20-25 ans) et sept ménages de 

retraités. 

Les enfants vus ou entrevus dans les familles sont d'âge jeune et, confor-

mément au profil général du quartier, on compte assez peu de grands ado-

lescents (1975.1981) 

4 - Provenance géographique 

Parmi les 51 ménages interrogés : 

. 12 ont habité dans, le Vieux Givors, soit en tant qu'adultes, soit dans 

leur enfance, 

. 10 viennent d 'une autre ville, 

. 39 viennent de l'agglomération givordine. 
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1.4.3. Méthode d'analyse 

1.4.3.0. Selon les volontés de la commande qui incita à mener cette recher-

che, l'objectif théorique devait rester modeste et laisser le pas à 

un compte rendu ethnographique dont Tordre ressortirait à une com-

modité de lecture, ou à une perception synthétique du quartier, 

plutôt qu'à des hypothèses fortement directrices qui, en la matière, 

eussent été prématurées. } 

Ce genre d'entreprise est toujours délicat à mener. En effet, l'ou-

verture à des informations trop diverses mène à la dispersion et ce-

ci d'autant plus que l'observation voulait respecter la dimension 

diachronjque (au moins deux ans d'observation). Aussi pour aboutir 

à un compte rendu cohérent d'une réalité multiple et changeante 

avons-nous opté pour une interprétation corrigée 

1.4.3.1. L'interprétation corrigée 

A quatre reprises, les chercheurs-enquêteurs (MM J.F. AUGOYARD, 

G. DUPONT et J. MAGLIONE) ont modifié leur représentation du quartier. 

Ces modifications ont démarqué autant de phases de l'observation qui 

était ainsi orientée souplement. 

C'est à partir de nos cahiers ethnographiques respectifs (cf 1.4.1.1.) 

et d'autre part, des réactions des habitants parlées ou écrites, 

que les représentations et interprétations provisoires que nous'avan-

cions dans la ph*se antérieure étaient modifiées ; à quoi il faut 

ajouter une autre "correction" apportée par la confrontation entre 

les opinions et raisonnements des trois chercheurs. 

Ces quatre ré-or tentations ont permis de focaliser progressivement 

les axes d'interrogation soutenant les entretiens oraux. Elles cor-

respondent en même temps aux thèmes qui apparaissaient le plus fré-

quemment dans le« entretiens et observations de la période précé-

dant chaque ré-orientation. On verra que ces thèmes vont s'affinant 

Au début, prédominent des représentations globales de l'espace, les 

comparaisons stéréotypées, les jugements radicaux, puis apparaîtront 

les thèmes de la symbolique des lieux, des modes de vie et, enfin, 

le thème très existentiel de l'indétermination du temps propre au' 

quartier. 

1er thème : Unit® vs Disparité 

Perception d'une rupture dans l'espace et d'une diffé-

rence de Rythme dans l'appropriation du quartier~ 

(1'agto-référence est rendue difficile) . 

• • • / • • • 
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1.4.3.2. 

2e thème : Contiguïté vs Relation symbolique 

juin 80 A quels autres lieux givordins comparer les morceaux du 

Vieux Givors ? Quels lieux du quartier cristallisent 

les comparaisons ? Surinvestissement symbolique de cer-

tains lieux (symbolique locale) 

3e thème : Imitation vs Invention 

dëc 80 Recherche des modes d'emplois de vie. Qui invente, qui 

imite et en quels lieux ? Comment se véhiculent les mo-

dèles, comment se représente l'attente ? (symbolique 

sociale) 

4e thème : Mémoire vs Attente. 

Expressions accentuées du poids de l'héritage (tradi-

tion du Vieux Givors) et de l'inquiétude du futur. 

Expression temporelle du choc entre le neuf et le vieux. 

Reprise,dans le vécu,de la rupture spatiale du premier 

thème. Retour au thème de l'Evénement—Rénovation sous 

une forme enrichie. 

L'hypothèse d'une unité cyclique 

On notera 1'emboitement successif des thèmes dominants et leur circu-

larité. S'agit-il d'une cascade d'hypothèses purement "théoriques", 

d'une lecture sociologique contingente coupée de l'histoire des re-

présentations collectives survenues dans le quartier entre 1979 et 

1981 ? Nous ne le croyons pas, puisqu'aussi bien c'est approximative-

ment à travers cette succession thématique que les habitants se sont 

peu à peu 1ivrés. 
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Notre processus d'interprétation rectifié ou corrigé correspondit au souci 

de suivre au plus près l'évolution d'une sorte d'opinion générale diffuse 

dans le quartier, opinion que nous avons schématisée et formalisée dans les 

concepts ci-dessus énoncés, mais qui manifeste une logique indéniable. Cette 

cohérence que nous n'attendions pas nous pousse à risquer une hypothèse qu'il 

serait indispensable de tester sur d'autres quartiers naissants : 

les deux ou trois premières années de 1'existence d'un nouveau quartier se 

présentent comme une sorte d'unité cyclique ou les enjeux se déplacent : on 

passerait progressivement d'une appropriation d'abord très spatiale, à une 

appropriation de la temporalité sous-jacente à 1'événement capital (rénova-

tion, réhabilitation massive). 

En deçà d'un énoncé dont le caractère en l'absence de comparaisons, reste 

très hypothétique, nous voulons plutôt insister sur deux indications résul-

tant de cette tentative d'analyse rectifiée que nous avons menée en même 

temps que l'investigation. 

1 - L'événement urbain résultant d'une rénovation a des effets retards chargés 

de conséquences. Rénover,et probablement' aussi réhabiliter, ce n'est pas 

seulement apporter une solution à des "problèmes" d'espace et de société, 

c'est aussi les poser sous une autre forme. Cette in-formation nouvelle 

se répercute dans le vécu du quartier selon une inertie chronologique mini-

male. Les effets profonds de l'événement spatial urbain sur les représen-

tations du temps propre au quartier et sur les pratiques marquées par les 

représentations se manifestent tardivement. 

2 - En conséquence, le choix d'une durée d'observation prolongée (2 ans au 

moins) parait requis, sinon nécessaire, dans ce genre d'étude. 



2 E PARTIE (2.0) 

LIEUX ET PRATIQUES 
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2 .0 - INTRODUCTION 

Parmi l e s d i v e r s t y p e s d ' e s p a c e s c o n t e n u s dans l e V i e u x - G i v o r s r é n o v é , 

l ' o b s e r v a t i o n a p o r t é e s s e n t i e l l e m e n t s u r l e s e s p a c e s i n t e r m é d i a i r e s , 

c e c i pour p l u s i e u r s r a i s o n s : 

1) p a r c o n f o r m i t é à n o t r e h y p o t h è s e d i r e c t r i c e c o n c e r n a n t l a p r a t i q u e 

des e s p a c e s d ' h a b i t a t e t en f o n c t i o n de l a q u e l l e l ' a p p r o c h e d ' u n 

" é t a t des l i e u x " e s t l i é e à l ' é t u d e du vécu e t des e s p a c e s non 

f i g é s dans l e s c l a s s i f i c a t i o n s f o n c t i o n n e l l e s e t a d m i n i s t r a t i v e s 

( c f . s u p r a 1 . 4 . 0 ) ; 

2) en f o n c t i o n de l a n a t u r e p a r t i c u l i è r e du programme de r é n o v a t i o n 

e t de son e f f e t r e m a r q u a b l e s u r l e s r e p r é s e n t a t i o n s l o c a l e s ( c o n -

c e p t e u r s e t u s a g e r s ) , l e s l i e u x e t l e s temps de t r a n s i t i o n é t a n t 

l e s p o s s i b i l i t é s e s s e n t i e l l e s de c o n n a i s s a n c e , d ' a j u s t e m e n t e t de 

r é g u l a t i o n de ce q u ' i l f a u t b i e n a p p e l e r un nouveau mode d ' e m p l o i 

d ' h a b i t e r ; 

3) c s s deux p a r t i s aib o r d é s e t d é c i d é s dans l a p r e m i è r e p h a s e de n o t r e 

t r a v a i l c o n c o r d a i e n t en f a i t avec l a demande q u i e s t à l ' o r i g i n e 

de c e t t e r e c h e r c h e : o b s e r v e r l e s c i r c u l a t i o n s e t l e s e s p a c e s e x t é -

r i e u r s . 

Nous a p p e l o n s " e s p a c e s i n t e r m é d i a i r e s " l e s l i e u x non s t r i c t e m e n t p r i v é s 

q u i s o n t r é s e r v é s p a r l ' u s a g e aux h a b i t a n t s d ' u n s o u s - e n s e m b l e u r b a i n : 

i l ô t ou " q u a r t i e r " . Dans l e c a s de G i v o r s , nous avons a f f a i r e s o i t à 

des l i e u x t r a d i t i o n n e l l e m e n t connus : commerces, r u e s de d e s s e r t e e t 

r u e l l e s , p l a c e s e t p l a c e t t e s , s o i t à des l i e u x i n u s i t é s ou t r è s s i n -

g u l i e r s comme l e s dégagements c r é é s p a r une a r c h i t e c t u r e non o r t h o g o -

n a l e ou l e s r u e l l e s - e s c a l i e r s q u i s o n t un r é e m p l o i f o r m e l du l a n g a g e 

d 'aménagement l o c a l . Nous y avons a d j o i n t l e s t e r r a s s e s e t j a r d i n e t s 

p r i v a t i f s q u i o n t une d i s p o s i t i o n p r e s q u e t o u j o u r s a c c e s s i b l e au r e g a r d 

p u b l i c e t q u i s o n t vécus comme l e s l i e u x où l ' e n j e u c o l l e c t i f e s t t o u j o i 

i m p o r t a n t . 
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2.1- PLACES, PLACETTES ET COMMERCES 

Ces lieux publics du Vieux-Givors gardent tous quelque trait ou quelque 

lien avec l'image du lieu public transmise par la tradition de l'aménage-

ment urbain. 

L'ordre de présentation se fera selon la chronologie de mise en service. 

On va ainsi des placettes du secteur ETRA à la place du Coteau, pour finir 

par les lieux encore inachevés lors de la fin de l'enquête. 

Les commerces étant pour la plupart intégrés dans la place Henri Barbusse, 

aussi bien dans l'espace physique que dans les représentations naissantes^ 

ils aident à définir un espace inachevé . Nous les avons traités dans ce 

premier groupe de lieux. 
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2 - K 1 - P l a c e de l ' E g a l i t é , p l a c e de C a r ê m e - E n t r a n t 

Au c o e u r de l ' o p é r a t i o n ETRA, c e s p l a c e t t e s r e s s o r t i s s e n t i n d é n i a b l e m e n t à 

un v o c a b u l a i r e a r c h i t e c t u r a l c o n t e m p o r a i n q u i e s s a y e de r e n o u e r a v e c l a t r a -

d i t i o n u r b a i n e . L e u r s vo lumes n é g o c i e n t un é q u i l i b r e e n t r e l e v i s - à - v i s e t 

une d i s t a n c i a t i o n de t y p e m i c r o - p u b l i q u e . Cet e f f o r t p o u r r e t r o u v e r l a 

" b o n n e " p r o x é m i e ne semble p a s d o n n e r t o u s l e s e f f e t s a t t e n d u s . "Ce s o n t 

des e n d r o i t s s y m p a t h i q u e s , n o t e une h a b i t a n t e - a n i m a t r i c e h a b i t a n t dans l e 

s e c t e u r R e n a u d i e , ma i s c e n ' e s t pas des l i e u x où i l s e p a s s e q u e l q u e c h o s e . " 

A un c e r t a i n nombre de s i g n e s , on p e u t l i r e l ' e x i s t e n c e d ' u n e sociabilité 

d i f f u s e , ma i s d i v e r s f a c t e u r s c o n t r i b u e n t à r e n d r e c e s e s p a c e s n e u t r e s ou 

a s s e z i n d i f f é r e n t s . Notons d ' a b o r d que c e s l i e u x s o n t essentiellement 

a p p r o p r i é s p a r d e s g r o u p e s d ' e n f a n t s h o r s du temps s c o l a i r e . E n c o r e 

l ' a p p r o p r i a t i o n p a r c e t t e c l a s s e d ' â g e p a r a î t - e l l e p l u s s t a b l e e t p l u s 

c a r a c t é r i s é e ( i n s t a l l a t i o n de j e u x , m o d i f i c a t i o n s u p e r f i c i e l l e du s o l ) 

s u r l e s d é g a g e m e n t s p u b l i c s b o r d a n t l a r u e P u i t s - O l l i e r ( d é b u t de l ' a l l é e de 

C a r ê m e - E n t r a n t ) . 

I l f a u t y a j o u t e r l e s o u v e n i r d e s a b o r d s du c h a n t i e r v o i s i n q u i e x i s t a i t 

l o r s des deux p r e m i è r e s a n n é e s de m i s e en s e r v i c e de c e t t e t r a n c h e . La 

f o r t e a t t r a c t i o n de t e l s e s p a c e s de j e u x i m p r o v i s é s a l i m i t é d ' e m b l é e l a 

f o n c t i o n c e n t r i p è t e d e s deux p l a c e t t e s c e n t r a l e s . 

Pour b e a u c o u p d ' h a b i t a n t s , i l s ' a g i t p l u t ô t de l i e u x de p a s s a g e q u i manquen t 

d ' o m b r e l ' é t é e t s o n t " t r o p v e n t é s " l ' h i v e r . Le c a r a c t è r e t r è s m i n é r a l de l e u r 

aménagement f a v o r i s e s u r t o u t une d i s f o n c t i o n s o u l i g n é e unan imement : l ' i m -

p o r t a n c e de l a r é v e r b é r a t i o n s o n o r e . "Dès que d e s g o s s e s j o u e n t au b a l l o n 

r l y a un b r u i t i n f e r n a l " , "Avec t o u t c e b é t o n , c ' e s t v r a i m e n t l e l i e u i d é a l 

p o u r l e s j e u x de f o o t , m a i s c ' e s t t o u t . " 

E s t - c e dû à c e t t e n u i s a n c e ou à d e s p r a t i q u e s d ' h a b i t a t p r o p r e s à l a M é d i t e r -

r a n é e du sud don t un c e r t a i n nombre de r i v e r a i n s de c e s p l a c e s s o n t o r i g i -

n a i r e s : b e a u c o u p de f e n ê | C r e s r e s t e n t f e r m é e s , même d u r a n t l ' é t é . La commu-

n i c a t i o n v i s u e l l e e n t r e H h a b i t a t e t c e s p l a c e t t e s n ' e s t p a s c i t é e d a n s l e s 

e n t r e t i e n s ( ce que l e s o b s e r v a t i o n s e t h n o g r a p h i q u e s c o r r o b o r e n t ) a l o r s q u ' e l l e 

e s t n o t o i r e e n t r e l e s a u t r e s f e n ê t r e s d o n n a n t s u r l e s r u e s e n v i r o n n a n t e s : 

P u i t s - O l l i e r , B a t t o i r , Ga ipbe t t a . 
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Parmi les exceptions, notons cette retraitée qui passe sa journée à la 

fenêtre et note : "Ca manque vraiment de gens sur cette place de l'Egalité. 

Heureusement qu'il y a des Algériens qui passent. Ils me connaissent, ils 

me font signe quand je suis à la fenêtre." 

En revanche, les enfants utilisent les possibilités de communication audi-

tive particulièrement favorables (la netteté de contenu du signal ayant 

en l'occurrence moins d'importance que la force d'appropriation spatio-

sonore). On s'appelle de loin, aussi bien dans la dimension verticale 

(entre fenêtres, montées d'escalier extérieurs et placette) que dans la 

dimension horizontale (on peut s'entendre d'une placette à l'autre, ou 

de cheminement à placette). 

A noter dans ce secteur, le dégagement d'une trentaine de mètres carrés 

publics qui se situe à l'angle de la rue du Battoir et de la rue Gambetta. 
\ 

Les voisins expliquent que cette sorte de jardinet organisé autour d'une 

banquette circulaire doit avoir la fonction de reposoir pour les mères 

attendant la sortie de l'école maternelle toute proche. Lieu étrange, 

compromis entre le banc public traditionnel et ces "micro-espaces de 

rencontre" répertoriés dans le lexique de l'espace public de facture 

contemporaine, il est très rarement fréquenté. "Ca manque de soleil" 

dit-on. Dans le milieu d'aménagement local, on attribue cette disfonction 

à l'excessive fermeture de la forme d'ensemble. 
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2 . 1 . 2 P l a c e du Coteau 

De t o u t e s l e s p l a c e t t e s c o n t e n u e s dans l e p é r i m è t r e de l ' o p é r a t i o n , l a 

p l a c e du Coteau e s t c e l l e q u i m é r i t e l e s p r o p o s l e s p l u s a b o n d a n t s . 

Son s t a t u t p a r t i c u l i è r e m e n t c e n t r i p è t e e s t dû en p a r t i e : 

à son d e s s i n s e m i - c i r c u l a i r e que r e n f o r c e une é l é v a t i o n en g r a d i n s 

c ô t é sud , 

à son h o r i z o n e n t i è r e m e n t composé de b â t i m e n t s d ' h a b i t a t i o n d o n t l e s 

t e r r a s s e s e t j a r d i n s évoquen t f a c i l e m e n t l e s b a l c o n s e t l o g g i a s de 

t h é â t r e , 

à l a c o n v e r g e n c e de q u a t r e c i r c u l a t i o n s p i é t o n n i è r e s e m p r u n t é e s t r è s 

v o l o n t i e r s p a r l e s p a s s a n t s . 

C e t t e p l a c e t t e e s t r e c o n n u e comme un l i e u de c o a l e s c e n c e c o l l e c t i v e : 

"A p a r t l a P l a c e du C o t e a u , i l y a peu d ' e n d r o i t s où l e s gens s e r é u n i s s e n t " . 

E l l e e s t en conséquence m i r o i r a s s e z f i d è l e d e s t r a i t s s a i l l a n t s qu i 

c a r a c t é r i s e n t l e s modes de s o c i a b i l i t é dans l ' e s p a c e p u b l i c de l ' o p é r a t i o n . 

P r é s e n c e dominan te des e n f a n t s : " I l y a beaucoup d ' e n f a n t s q u i j o u e n t l à . 

A l o r s l e s b a l l o n s c o n t r e l e s f e n ê t r e s , c ' e s t f a t i g u a n t " d i t un r i v e r a i n . 

Des r e t r a i t é s p r é c i s e n t : "On e s t v r a i m e n t à c ô t é de l a P l a c e . Mais on ne 

p e u t pas s ' a s s e o i r d e h o r s ( j a r d i n e t a t t e n a n t à l a p l a c e ) . I l y a p l e i n de 

g o s s e s q u i c r i e n t t o u t l e t emps , a r a b e s s u r t o u t , e t q u i c r i e n t j u s q u ' à d i x 

ou onze h e u r e s l e s o i r . " "Ce s o n t s u r t o u t l e s g o s s e s q u i l ' u t i l i s e n t , d i s e n t 

d ' a u t r e s r e t r a i t é s . On ne v o i t p a s l e s gens v e n i r s ' a s s e o i r P l a c e du C o t e a u " . 

La p rédominance d ' e n f a n t s d ' o r i g i n e maghréb ine e s t s o u v e n t s o u l i g n é e avec 

l e s c o n s é q u e n c e s d ' a b s t e n t i o n s s p a t i a l e s q u ' o n l u i a t t r i b u e : "Mes g o s s e s 

n ' y j o u e n t p a s , d i t une mère de f a m i l l e . I l y a t r o p d ' h i s t o i r e s avec l e s 

A l g é r i e n s " . "La n u i t , j ' é v i t e l a p l a c e du C o t e a u . Des j e u n e s o n t v o l é e t 

c a s s é du c ô t é de l a P l a c e " d i t une q u i n q u a g é n a i r e p rompte à a s s o c i e r j e u n e s s e , 

i m m i g r a t i o n e t d é l i n q u a n c e . 

Rappe lons que dans l ' h i s t o i r e de l ' o p é r a t i o n , c e t t e p l a c e t t e , avec l e s 

i m p o r t a n t e s s u r f a c e s d ' é q u i p e m e n t - a l o r s non t e r m i n é e s e t o u v e r t e s q u i l a 

p r o l o n g e a i e n t ( e t i l r e s t e e n c o r e des m è t r e s c a r r é s en c e t é t a t a c t u e l -

l emen t ) - f u t l e l i e u é l e c t i f des j e u x d ' e n f a n t s e t p r é - a d o l e s c e n t s r e s t é s 
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dans l e q u a r t i e r d u r a n t l e p r e m i e r é t é . C e t t e a p p r o p r i a t i o n t o u t de s u i t e 

t r è s f o r t e d ' u n e s p a c e p r o p i c e à l a c o u r s e , à l a c a c h e t t e , aux j e u x de 

b a l l o n e t de b a l l e a i n d é n i a b l e m e n t f a i t t r a c e dans l a mémoire c o l l e c t i v e 

du q u a r t i e r comme dans l e s p r a t i q u e s de f r é q u e n t a t i o n ou de d é t o u r . De ce 

p o i n t de v u e , l e s a v a t a r s du c h a n t i e r e u r e n t une c o n s é q u e n c e a u s s i p o s i t i v e 

q u 1 i m p r é v u e . 

Mais c e t t e p l a c e i n v i t e a u s s i à des a r r ê t s non c a l c u l é s , à des s t a t i o n s s p o -

r a d i q u e s , au h a s a r d d ' u n e r e n c o n t r e ou d ' u n r ayon de s o l e i l ; "Avec l e s 

b a n c s , c ' e s t commode" d i s e n t l e s h a b i t a n t s non r i v e r a i n s mais q u i se l a i s s e n t 

e n t r a î n e r de ce c ô t é à l ' o c c a s i o n . 

Malgré un c e r t a i n nombre de t r a i t s s e m b l a b l e s , p o u r q u o i l a P l a c e du Coteau 

t r o u v e - t - e l l e dans l e s r e p r é s e n t a t i o n s c o l l e c t i v e s un s t a t u t s i d i f f é r e n t 

de c e l u i des p l a c e s de l ' E g a l i t é e t de C a r ê m e - E n t r a n t ? P o u r q u o i e s t - e l l e 

vécue comme un e s p a c e b i e n p a r t i c u l i e r , ' doué d ' a u t o n o m i e , l ' h a b i t a t d e v e n a n t 

a l o r s une s o r t e de d é c o r pour l a s c è n e de l a p l a c e ? N ' e s t - c e p a s en r a i s o n 

du r e f l e t t e n a c e de s o u v e n i r s s p e c t a c u l a i r e s dans l e c o u r s l e p l u s a n o d i n 

de l ' o r d i n a i r e ? 

Ce l i e u g a r d e l a t r a c e de l ' e x c e p t i o n q u i s ' e s t p r é s e n t é e sous deux a s p e c t s . 

D 'une p a r t , c e t t e p l a c e e s t au c e n t r e de l a p r e m i è r e t r a n c h e r é a l i s é e dans 

l e s e c t e u r Renaud ie . Or , un c e r t a i n nombre de l o c a t a i r e s de c e s immeubles f o n t 

p a r t i e de ce que nous a p p e l l e r i o n s des " h a b i t a n t s é c l a i r é s " . C o n n a i s s a n t au 

moins g l o b a l e m e n t 1 ' e x i s t e n c e d ' u n p r o j e t p o r t e u r de r enouveau s o c i a l , i l s 

son t venus s u r l e q u a r t i e r en t o u t e c o n s c i e n c e de l ' e n j e u s o c i o - p o l i t i q u e : 

q u e l q u e chose de nouveau d e v a i t s e p a s s e r dans l e s p r a t i q u e s d ' h a b i t e r e t 

l e s r a p p o r t s s o c i a u x . D ' a u t r e p a r t , l a p l a c e du Coteau e s t e f f e c t i v e m e n t u t i -

l i s é e pour des s p e c t a c l e s de p l e i n - a i r . En c e t e s p a c e , l e b a n a l e s t s o u v e n t 

au bord de l a t h é â t r a l i t é . Les e n f a n t s y j o u e n t ma i s s e r e g a r d e n t a u s s i j o u e r . 

Les a d o l e s c e n t s y p a r a d e n t v o l o n t i e r s , chacun à sa m a n i è r e : c r i s , i n t o n a t i o n s , 

pose s c o r p o r e l l e s . P l u s i e u r s c i t a t i o n s von t i l l u s t r e r c e s embo î t emen t s 

s é m a n t i q u e s qu i s o u s - t e n d e n t l ' a t m o s p h è r e de c e t t e p l a c e . 
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"Ou i , l a p l a c e r o m a i n e , l à " d i t un h a b i t a n t q u i en s o u l i g n e l e c ô t é amphi -

t h é â t r e . 

"Les gens ne s ' y t i e n n e n t pas t r o p . C ' e s t t o u t f e r m é . Comme s ' i l n ' y a v a i t 

pas d ' h o r i z o n . On a l ' i m p r e s s i o n que c ' e s t un l i e u n i i n t i m e , n i p u b l i c . 

En s i t u a t i o n p u b l i q u e , c ' e s t t r o p i n t i m e , e t v i c e v e r s a . " 

" I l s e p a s s e énormément de c h o s e s . . . d e s s p e c t a c l e s , des c h a n t e u r s d ' A m é r i q u e 

du Sud, l e C o n s e r v a t o i r e , des m a r i o n n e t t e s ( . . . ) Des s p e c t a c l e s i m p r o v i s é s ? 

I l y a eu un g u i t a r i s t e l ' a n d e r n i e r . Les gens s e s o n t p l a i n t s . " 

"Pendan t t o u t e une semaine (mai 8 1 ) , t o u s l e s a p r è s - m i d i , i l s a m e n a i e n t 

l e s é c o l e s pour un s p e c t a c l e . On l e s e n t e n d a i t r i r e t o u t l ' a p r è s - m i d i . " 

"Mon mar i y a é t é j o u e r aux b o u l e s . Mais a u t r e m e n t , comme on a l e s t e r r a s s e s , 
* . t • • ii 

on n ' a pas t r o p l ' o c c a s i o n d ' u t i l i s e r c e t t e p l a c e . On l a v o i t t r è s b i e n d i c i . 

La d e r n i è r e e x p r e s s i o n i l l u s t r e un t r a i t i m p o r t a n t du s t y l e d 'aménagement 

s e l o n l e q u e l on a posé e t t r a i t é l e s p r ob l èmes d ' i n t e r a c t i o n e n t r e f o r m e s 

s p a t i a l e s e t f o r m e s s o c i a l e s . Nous r e v i e n d r o n s en t r o i s i è m e p a r t i e s u r ce 

p o i n t . Mais i l f a u t au moins s i g n a l e r que l a P l a c e du Coteau l a i s s e p e r c e r 

de m a n i è r e a i g u ë l e s r a p p o r t s c r i t i q u e s q u i e x i s t e n t e n t r e p r a t i q u e s de v o i r 

e t p r a t i q u e s de l ' ê t r e - v u . 
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2 . 1 . 3 P l a c e Henr i B a r b u s s e e t Kiosque 

Les p ropos t e n u s s u r l a p l a c e Henr i Ba rbusse s o n t a s s e z r a r e s e t c h a r g é s 

de p o i n t i l l é s . 

Au c o u r s des t r o i s années d ' o b s e r v a t i o n e t d ' e n t r e t i e n s , l e s h a b i t a n t s 

p a r l e r o n t p l u s v o l o n t i e r s de t e l m i c r o - l i e u de l a p l a c e q u ' o n v i e n t de 

f i n i r , ou de t e l l e f o n c t i o n qu i commence à se d e s s i n e r avec é v i d e n c e (com-

merce , s p e c t a c l e ) . F in 1981, l a n o u v e l l e p l a c e Henr i B a r b u s s e q u i r e p r e n d 

l e nom e t l a t o p o g r a p h i e a p p r o x i m a t i v e de l ' a n c i e n n e s i c h a r g é e de mémoire 

n ' a enco re n i u n i t é , n i i d e n t i t é dans l e s r e p r é s e n t a t i o n s c o l l e c t i v e s . On 

peu t r e p r e n d r e c e l a p l u s en d é t a i l . 

- Une p l a c e au d e s t i n en p o i n t i l l é : 

" P l u s t a r d , on i r a s u r l a p l a c e Henr i B a r b u s s e . . . e n f i n , c e t t e p l a c e q u ' i l s 

s o n t en t r a i n de f i n i r l à . . . On ne s a i t pas t r o p ce que ça va ê t r e , h e i n ! . . . 

Mais pour l ' i n s t a n t . . . " 

- Un p a s s é non recomposé : 

"Avant i l y a v a i t q u i n z e c a f é s i c i , e t un g rand m a r c h é . . . " 

" I l y a v a i t t o u j o u r s des j e u x de b o u l e s . . . " 

"La p l a c e Henr i B a r b u s s e é t a i t p l u s g r a n d e e t en p l u s i l y a v a i t l a p l a c e 

du S u e l " 

"Les a n c i e n s o n t une c e r t a i n e amertume, mais i l s d i s e n t que ça f a i t p l u s 

p r o p r e . " 

Le k i o s q u e e s t l e s e u l s i g n e a r c h i t e c t u r a l du p a s s é q u i s o i t v i s i b l e dans 

l e p é r i m è t r e de l ' o p é r a t i o n ; avec l e s p l a t a n e s q u i l ' e n t o u r e n t , i l e s t un 

f r a g m e n t du paysage a n c i e n dont l a p r é s e n c e e s t ambiguë . Des h a b i t a n t s se 

demandent s i on a b i e n f a i t de l e r e p e i n d r e e t s ' i l r e t r o u v e r a une f o n c t i o n 

a n c i e n n e s u r l a q u e l l e on nous donne , p a r a i l l e u r s , f o r t peu de p r é c i s i o n s . 

Le r a p p o r t e n t r e l e neuf e t l e v i e u x e s t posé de m a n i è r e c r i t i q u e p a r l a 

p r é s e n c e du k i o s q u e ; nq,us y r e v i e n d r o n s en t r o i s i è m e p a r t i e . Mais r i e n de 

t r è s s i g n i f i a n t n ' e n t o u r e l e s é v o c a t i o n s du k i o s q u e en t a n t que f r a g m e n t de 

l ' e s p a c e de l ' a n c i e n n e p l a c e . 
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- Où s ' a s s e o i r ? 

C ' e s t la q u e s t i o n souven t posée pa r l e s nouveaux V i e u x - G i v o r d i n s . 

"Ca manque de b a n c s " d i t - o n . La P l a c e Henr i B a r b u s s e n ' o f f r a i t pas de p o s s i -

b i l i t é pour s ' a s s e o i r j u s q u ' e n 1981. A u s s i l e s p r a t i q u e s de banc p u b l i c s o n t -

e l l e s d i s s é m i n é e s dans l e p é r i m è t r e a v o i s i n a n t . P a r l e s beaux j o u r s , q u e l q u e s 

f l â n e u r s peuven t s ' a s s e o i r s u r l e s marches du k i o s q u e , hommes, j e u n e s ou 

b i e n r e t r a i t é s , t e l s ce s deux A l g é r i e n s qui é v o q u a i e n t un j o u r d e v a n t nous 

l e temps p a s s é . (AC 13) . 

Les j e u n e s s ' a s s e o i e n t p a r f o i s en p e t i t s g r o u p e s s u r l e s marches de l a m a i r i e , 

f a c e au s o l e i l , s é p a r é s de l a p l a c e Ba rbusse p a r l a r u e . C e t t e c o n d u i t e a s s e z 

m a r g i n a l e nous p a r a î t c r i s t a l l i s e r un s e n t i m e n t l a t e n t chez nombre d ' h a b i t a n t s : 

l ' i d é e que , vue d e p u i s l a m a i r i e , l ' o p é r a t i o n d e v i e n t un o b j e t s p e c t a c u l a i r e , 

ce p o i n t de vue à a n a l y s e r au s ens p r o p r e comme au s ens f i g u r é , é t a n t d ' a i l l e u r s 

souven t r e p r i s dans l e s r e p r é s e n t a t i o n s p h o t o g r a p h i q u e s ( a f f i c h e pour l e 

f e s t i v a l du V i e u x - G i v o r s , p l a q u e t t e de l ' e n t r e p r i s e Lamy). 

Les e n f a n t s s ' a s s e o i e n t un peu n ' i m p o r t e où , au h a s a r d des j e u x , u t i l i s a n t 

l e s emmarchements s i m p l e s qu i e n t o u r e n t l a p l a c e , l e s é l é m e n t s du m o b i l i e r 

u r b a i n , l e s é l é m e n t s de c h a n t i e r . 

Q u i t t a n t l e p é r i m è t r e de l ' o p é r a t i o n , " l e s p e r s o n n e s â g é e s von t s ' a s s e o i r s u r 

l e s bancs de l a p l a c e de l a M a i r i e ( J e a n - J a u r è s ) . C e r t a i n s t r a n s p o r t e n t l e u r 

p l i a n t . " 

La r a r e t é p rovoque des j a l o u s i e s ou du r e s s e n t i m e n t : " l e s bancs s o n t p r i s 

p a r l e s A r a b e s " . 

C e t t e a b s e n c e de commodité pour un s é j o u r p r o l o n g é s u r l a n o u v e l l e p l a c e 

dont se p l a i g n a i e n t s u r t o u t l e s p e r s o n n e s âgées e t l e s mères de f a m i l l e a u r a 

p e u t - ê t r e marqué pour up temps l a mémoire des p r a t i q u e s c o l l e c t i v e s . E l l e 

a en t o u t cas c o n t r i b u é d u r a n t l e s p r e m i è r e s années à donner un s t a t u t de 

l i e u de p a s s a g e à c e t t e p l a c e i n a c h e v é e . 
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2 . 1 . 4 La p l a c e v i d e 

"La p l a c e v i d e " , " l a p l a c e d e s J a u l i n s " l e t e r r a i n v a g u e " , a i n s i dénomme-

t - o n l ' e s p a c e non t r a i t é s i t u é e n t r e l a rue Gambetta e t l ' e m p l a c e m e n t de l a 

p l a c e Cocarde . A f f e c t é à p l u s i e u r s p r o j e t s s u c c e s s i f s d ' h a b i t a t p u i s d ' é q u i p e -

ment , ce t e r r a i n nu a é t é l e l i e u - r e p o u s s o i r au c o e u r d ' u n e " o p é r a t i o n de 

p r e s t i g e " comme d i s e n t q u e l q u e s h a b i t a n t s . A i n s i q u ' i l en va d ' h a b i t u d e pour 

ce type d ' e s p a c e p o r t e u r des s i g n e s d ' é c h e c p o s s i b l e qui s o n t à l ' h o r i z o n 

de t o u t p r o j e t , ce n o n - l i e u à l a d e s t i n é e a v o r t é e p l u s i e u r s f o i s f u t o u v e r t 

à ce qui é c h a p p e , ou v e u t é c h a p p e r au c o n t r ô l e de l a norme c o l l e c t i v e l o c a l e : 

j e u x d ' e n f a n t s sans f r o n t i è r e s , d é j e c t i o n d ' o r d u r e s , c h i e n s l â c h é s . La n a t u r e 

e l le -même y mont re des a s p e c t s r e b e l l e . " C ' e s t t o u j o u r s humide . I l s o n t un 

peu n e t t o y é mais c ' é t a i t un v r a i f u m i e r , t o u t l e monde j e t a i t s e s immondices . 

Et enco re m a i n t e n a n t , t o u s l e s c h i e n s v i e n n e n t p i s s e r . " d i t - o n ; ou e n c o r e : 

" c e r t a i n s y f a i s a i e n t s é c h e r l e l i n g e . Les g o s s e s y o n t beaucoup j o u é . " 

L ' e x i s t e n c e m a i n t e n u e de c e t t e " p l a c e v i d e " q u i communique avec l a p l a c e 

Henri Ba rbusse a r é p e r c u t é d ' u n e f a ç o n a c c e n t u é e l e s l o n g s d é l a i s d ' a c h è v e -

ment de l a zone c e n t r a l e de l ' o p é r a t i o n . Une h a b i t a n t e expr ime b i e n c e t t e 

i m p r e s s i o n provoquée p a r l e t e r r a i n vague au c o e u r de l a r é n o v a t i o n : 

" c ' e s t un peu t o u j o u r s l e c h a n t i e r , q u o i ! " 

2 . 1 . 5 Les Commerces 

Comme l a p l a c e Henr i B a r b u s s e , l a p a r t i e du programme c o n c e r n a n t l e s com-

merces a u r a connu des r e t a r d s c o n s i d é r a b l e s eu é g a r d aux p r é v i s i o n s . La 

v e n t e des s u r f a c e s commerc i a l e s a é t é e t r e s t e b e s o g n e u s e . Sans p r e n d r e 

p a r t i , nous r a p p o r t e r o n s l e s n o t a t i o n s des u s a g e r s q u i é c l a i r e n t l e u r s 

r e p r é s e n t a t i o n s e t o p i n i o n s s u r ce t y p e d ' e s p a c e . 

Deux f a c t e u r s p a r a i s s e n t dominer l e s p ropos e t p r a t i q u e s de l a consommation 

marchande l o c a l e . Le p r e m i e r oppose l e s h a b i t u d e s à l a n o u v e a u t é e t met en 

c a u s e l e s a v a t a r s de l a r é a l i s a t i o n du programme. On nous a d i t t r è s souven t : 

"on a eu l e s l o g e m e n t s , m a i s comme l e r e s t e é t a i t en c h a n t i e r , on a g a r d é 

l e s commerces q u ' o n a v a i t a v a n t , en v i l l e . " La remarque e s t a s s o r t i e , pour 

l e s p e r s o n n e s de p l u s de q u a r a n t e a n s , de commenta i r e s s u r l e s b é n é f i c e s 

s e c o n d a i r e s du m a i n t i e n de c e s h a b i t u d e s : " ça nous permet de v o i r l e s gens 

q u ' o n c o n n a î t d e p u i s l o n g t e m p s . " 
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Le second f a c t e u r e s t d ' o r d r e économique . A t o r t ou à r a i s o n , on s o u l i g n e 

t r è s fréquemment l a c h e r t é des nouveaux commerces q u ' o n e s t i m e c o n t r e d i r e 

une bonne v o l o n t é g é n é r a l e de s ' a p p r o p r i e r l e nouveau q u a r t i e r . I l en 

r é s u l t e un c e r t a i n m a l a i s e que nos i n t e r l o c u t e u r s e s s a y e n t de d i s s i p e r pa r 

des remarques c o n c e r n a n t l ' aménagement e t l a d i s p o s i t i o n s p a t i a l e . A i n s i : 

" j e ne v a i s pas à la b o u c h e r i e . C ' e s t p l u s c h e r que dans l e V i e u x - G i v o r s . 

Mais j e c o n n a i s b i e n l a dame, e l l e h a b i t e i c i . " Ou e n c o r e : " J e n ' a i j a m a i s 

c o m p r i s . Vous a l l e z en f a c e ( l ' a n c i e n V i e u x - G i v o r s ) , l a f l e u r i s t e , l a c h a r c u -

t e r i e , c ' e s t beaucoup moins c h e r q u ' i c i . Et p o u r t a n t , p u i s q u ' i l y a des com-

merces , on a i m e r a i t que ça f o n c t i o n n e . . . Remarquez, c ' e s t v r a i que l e s com-

merces sous l e s v o û t e s , l à , on ne l e s v o i t pas ( . . . ) Les commerces s o n t t r o p 

f e rmés ; i l s s o n t mal o r i e n t é s s u r c e t e s p è c e de p e t i t p a s s a g e , l à . Le g r a i n e -

t i e r , pa r c o n t r e , i l s ' e s t o u v e r t , l u i ; l e c o i f f e u r a u s s i . On v o i t t o u t ce 

q u ' i l y a dedans ( . . . ) c ' e s t p l u s a t t r a c t i f . " 

De man iè r e p l u s p a r t i c u l i è r e , chaque g roupe s o c i a l s o u l i g n e l ' a v a n t a g e ou 

l e s c a r e n c e s de l ' é q u i p e m e n t commerc i a l . 

Les r e t r a i t é s : "Ce q u i nous i n t é r e s s e , c ' e s t l a p r o x i m i t é des c o m m i s s i o n s . " 

Les ménagères des f a m i l l e s o u v r i è r e s : "Vous s a v e z , t e l que c ' e s t m a i n t e n a n t , 

on n ' a g u è r e l ' u t i l i t é de ce s commerces, l e g r a i n e t i e r , l e c o i f f e u r e t l e s 

b i j o u x , c ' e s t pas pour t o u s l e s j o u r s . " "Ce q u ' i l f a u d r a i t , c ' e s t une s u p é r e t t e . " 

On n o t e q u ' e n 1983, l ' é q u i l i b r e de l a v a r i é t é des commerces i n s t a l l é s ne penche 

pas en f a v e u r de l a p r e m i è r e n é c e s s i t é . De s u r c r o î t , l a b o u c h e r i e dont i l e s t 

q u e s t i o n p l u s hau t a f i n i p a r f e r m e r . 

Les h a b i t a n t s à l a r e c h e r c h e d ' u n e n o u v e l l e f o r m u l e de " v i e de q u a r t i e r " ne 

semblen t pas non p l u s y t r o u v e r t o u t l e u r compte . " I l y a e n c o r e des com-

merces non aménagés . Ca c r é e des l i e u x n o i r s , s ans a t t i r a n c e . J ' e s p è r e que ça 

va se c o r r i g e r a p r è s . Ceux qui s o n t l à , e n p l u s , ne s o n t pas t r è s i m p o r t a n t s . 

On p a r l e d ' u n e b r a s s e r i e . On en p a r l e m a i s . . . r i e n " d i t une j e u n e femme 

t r a v a i l l a n t dans l e s e c t e u r c u l t u r e l . Une mère de f a m i l l e : " i l manque un 

s a l o n de t h é . Les femmes à Givor s ne v o n t pas f a c i l e m e n t au b i s t r o t . A l y o n , 

ce n ' e s t pas comme ç a , n i à l a campagne. A l o r s , on va à l a C r ê p e r i e . " 

On n o t e r a e n f i n l e s e n t i m e n t l a r g e m e n t p a r t a g é que l ' i d é e d ' u n C e n t r e com-

m e r c i a l n ' e s t pas e n c o r e r é a l i s é e . "Comme C e n t r e c o m m e r c i a l , c ' e s t pas t r è s 

v i v a n t , h e i n ! L ' a n i m a t i o n , c ' e s t s u r t o u t des gamins q u i c o u r e n t . " 
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2 . 2 - CHEMINS ET TRAJETS PIETONNIERS 

2 . 2 . 0 Dans c e t t e p a r t i e , on t r o u v e r a r e g r o u p é e s l e s c i r c u l a t i o n r é s e r v é e s à l a 

p r a t i q u e p i ë t o n n i è r e . Ces chemins de f a i b l e s e c t i o n q u i mènent d ' u n e p l a c e 

à l ' a u t r e e t g r a v i s s e n t l a c o l l i n e comprennent de nombreux e s c a l i e r s e t p l a n s 

i n c l i n é s . I l s on t m é r i t é une a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e dans l e s p r o j e t s e t l a 

r é a l i s a t i o n de l ' e s p a c e p u b l i c du q u a r t i e r , c e c i pour deux r a i s o n s , dont l a 

p r e m i è r e e s t l a v o l o n t é de promouvoi r un aménagement r é p o n d a n t aux c r i t è r e s 

de c o n f o r t c o n t e m p o r a i n s ( s é c u r i t é , a g r é m e n t , f a c i l i t é s de r e n c o n t r e i n t e r -

i n d i v i d u e l l e ) . Mais l a t o p o g r a p h i e du s i t e a s a n s n u l d o u t e i n d u i t une p r o l i -

f é r a t i o n r e m a r q u a b l e de chemins non o r t h o g o n a u x e t a c c i d e n t é s que l ' a r c h i -

t e c t u r e de Renaudie a d ' a i l l e u r s p a r t i c u l i è r e m e n t f a v o r i s é e , r e p r e n a n t en 

c e l a un t r a i t m o r p h o l o g i q u e t y p i q u e e t t r a d i t i o n n e l dans c e t t e p a r t i e de 

G i v o r s . 

Les n o t a t i o n s e t r emarques r e c u e i l l i e s nous amènent à d i s t i n g u e r deux t y p e s 

de c i r c u l a t i o n dont l a s e c o n d e , l e s c i r c u l a t i o n s i n t é r i e u r e s , e s t p r é s e n t é e 

p a r l e s h a b i t a n t s comme ayan t des p o i n t s communs avec l e s c i r c u l a t i o n s 

e x t é r i e u r e s . La m o r p h o l o g i e a r c h i t e c t u r a l e f a v o r i s e c e t t e c o n t i n u i t é ; mais 

a u s s i l ' u n i t é de temps e t d ' a c t i v i t é p r i s e en compte dans l ' e n t r e t i e n ( l e s 

t r a j e t s q u o t i d i e n s ) prédomine s u r l ' u n i t é de l i e u j u r i d i q u e ( p r i v é , p u b l i c ) . 

2 . 2 . 1 C i r c u l a t i o n s p i é t o n n i è r e s e x t é r i e u r e s ( s e c t e u r R e n a u d i e ) . 

Un s t a t u t t r è s p a r t i c u l i e r semble a f f e c t e r l e s c i r c u l a t i o n s p i é t o n n i è r e s q u i 

s i l l o n n e n t l e s e c t e u r R e n a u d i e . Nos e n t r e t i e n s c o n t i e n n e n t d ' a b o n d a n t s 

p ropos à ce s u j e t c o n t r e une g r a n d e a b s e n c e de r emarques s u r l e s s e c t e u r s 

ETRA Mais i l e s t v r a i q u ' e n ce s d e r n i e r s , l e s p l a c e s e t p l a c e t t e s o c c u p e n t 

l a m a j e u r e p a r t i e de l ' e s p a c e p u b l i c . Une s é r i e de r e m a r q u e s s u r l e s c o u r t e s 

r u e l l e s r e l i a n t c e s p l a c e s a é t é c o n s i g n é e en 211 e t 212. 

L ' a s p e c t p l u s e x c e p t i o n n e l des cheminements du s e c t e u r R e n a u d i e , l e u r p r o p e n -

s i o n à f a v o r i s e r une c o n d u i t e p l u s dynamique (mon te r , d e s c e n d r e , c h a n g e r 

de rythme) v o i r e p l u s l u d i q u e ou p o é t i q u e - on s ' e n c o n v a i n c r a p a r l e s c i t a -

t i o n s r a p p o r t é e s - t o u t p e l a n ' e s t s ans d o u t e pas é t r a n g e r à l ' i m a g e 

émergen te de ce s l i e u x d,p.ns l a r e p r é s e n t a t i o n g l o b a l e du nouveau q u a r t i e r . 
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Un t r a j e t r e m a r q u a b l e v a u t à l u i s e u l l a p l u s g r a n d e p a r t i e des p ropos 

énoncés pa r l e s h a b i t a n t s . La "montée au c h â t e a u " e s t un cheminement p a r a -

d i g m a t i q u e qu i mont re excellemment q u e l q u e s e n j e u x c o n t e n u s dans l e s p r a t i q u e s 

s p a t i a l e s e t s o c i a l e s i n h é r e n t e s au q u a r t i e r . C e t t e "montée" e s t composée 

p a r t i e d ' e s c a l i e r s , p a r t i e de p l a n s i n c l i n é s . La p r e m i è r e s e c t i o n o f f r e 

deux p o s s i b i l i t é s , s o i t pa r l e 11 r u e St G é r a l d , s o i t en p a r t a n t du Commis-

s a r i a t de P o l i c e . Deux c o m b i n a i s o n s t r a n s v e r s a l e s s o n t p o s s i b l e s a v a n t 

l ' a s c e n s i o n au t e r r i t o i r e du c h â t e a u , à quo i i l f a u t en a j o u t e r une t r o i s i è m e 

" i n v e n t é e " pa r des p romeneurs é t r a n g e r s : l ' u t i l i s a t i o n de l ' a s c e n s e u r du 

11 r u e St G é r a l d pour " r a c c o u r c i r " l a montée . 

P renons d ' a b o r d un r é c i t e x e m p l a i r e de c e t t e promenade f a i t pa r une h a b i t a n t e 

du s e c t e u r Renaudie l o c a t i f : "Quand i l f a i t b e a u , on f a i t l a c o l l i n e : l e s 

e n f a n t s , mais l e s g r a n d s a u s s i . On p r end pa r l e s e s c a l i e r s . Une f o i s s u r 

l ' e s p l a n a d e , on domine G i v o r s . Un p e t i t chemin mène au l o t i s s e m e n t d e r r i è r e 

l a c o l l i n e . On peu t v i s i t e r l e s r u i n e s du c h â t e a u . Ca f a i t une j o l i e prome-

nade e t on peu t r e d e s c e n d r e pa r l a rue St G é r a l d . " 

De t e l s r é c i t s nous ont souven t é t é f a i t s pa r l e s h a b i t a n t s du s e c t e u r 

Renaudie e t non r i v e r a i n s de l a d i t e "montée du c h â t e a u " . Auss i d e v o n s - n o u s 

d i s t i n g u e r t r o i s t y p e s de c o n d u i t e c l a i r e m e n t d é f i n i s p a r ce t r a j e t e x e m p l a i r e 

e t qui son t p e u t - ê t r e des modè les d i f f u s dans l ' e n s e m b l e des p r a t i q u e s 

p i é t o n n e s du q u a r t i e r . 

P r emie r type : c o n d u i t e des r i v e r a i n s . E l l e se r e p è r e dans des r é c i t s ma i s 

a u s s i à p a r t i r de s i g n e s i n d i r e c t s . A i n s i , l e long de l a montée du c h â t e a u , 

nous avons r e l e v é une p a r t minime mais c o n s t a n t e de v o l e t s f e r m é s d u r a n t l a 

j o u r n é e , en p a r t i c u l i e r cjans l e s logements en c o n t r e b a s . Des m u r e t s o n t é t é 

p r o l o n g é s e t des c l ô t u r e ^ o p a c i f i é e s ; p a r de l a v e r d u r e l e p l u s s o u v e n t . Notons 

e n c o r e que l ' é t a t des t e r r a s s e s e t j a r d i n s p e u t r e n s e i g n e r s u r l ' é v a l u a t i o n 

l a t e n t e a p p o r t é e à l a p r é s e n c e p roche de c e t t e c i r c u l a t i o n p i é t o n n e qu i donne 

un d r o i t de r e g a r d f a c t u e l s u r l e s l ogemen t s r i v e r a i n s . (On c o n n a î t l e goû t 

d ë c l a r é de J e a n Renaudie pour une u r b a n i t é du v i s - a - v i s ) . 

Sans c o n c l u r e préma turémeint , nous n o t e r o n s s implement que l e s t y p e s de p r a -

t i q u e s c o n c e r n a n t t e r r a s s e s e t j a r d i n s p a r a i s s e n t p l u s s p é c i f i é s , p l u s 

r a d i c a u x dans l e s logement s l e s p l u s en v u e . I l semble q u ' o n a c c e n t u e a i n s i 
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ou b i e n La b e l l e a p p a r e n c e ( p e l o u s e b i e n t e n u e , f l e u r s , m o b i l i e r de j a r d i n 

de bon a l o i ) ou b i e n La d é s h é r e n c e ( t e r r a s s e s d é p o t o i r s , t e r r a s s e s a b a n d o n n é e s ) . 

Dans l e s e n t r e t i e n s e t r é c i t s , l e s r i v e r a i n s énoncen t p l u s i e u r s a t t i t u d e s 

i n é g a l e m e n t p a r t a g é e s : 

- a p p r o p r i a t i o n du cheminement : "on c o n n a î t p a r c o e u r c e t t e mon tée . On aime 

beaucoup l ' e s c a l i e r sous l e r o c h e r . " 

- p e r c e p t i o n e t g e s t i o n de l ' é t r o i t e communica t ion e n t r e p r i v é e t p u b l i c : 

"Des gens qui p a s s e n t l à o n t s a c c a g é l e s f l e u r s . " 

"Des gens m ' o n t d é j à demandé s i ça ne g ê n a i t pas q u ' i l s e m p r u n t e n t l ' e s c a l i e r 

e t l e p a s s a g e . " 

- P e r c e p t i o n des d i s f o n c t i o n s c a u s é e s p a r ce sys tème de c i r c u l a t i o n : 

"Comment d e s c e n d r e q u e l q u ' u n avec un b r a n c a r d ? d i t un h a b i t a n t des d e r n i e r s 

n i v e a u x du 11 r u e St G é r a l d , Ca ne p a s s e r a i t n i en a s c e n s e u r n i en e s c a l i e r . " 

"On a v a i t un p i a n o ( i l s ' a g i t d ' u n p i a n o d r o i t ) , d i t une h a b i t a n t e v o i s i n e 

du p r é c é d e n t . Quand on a déménagé, on a dû u t i l i s e r l e s g r u e s du c h a n t i e r 

pour l e monte r i c i . " 

Deuxième type : c o n d u i t e d ' h a b i t a n t s du nouveau q u a r t i e r , ma i s non r i v e r a i n s . 

1. Parmi l e s f i n a l i t é s des d i v e r s e s montées au c h â t e a u q u i nous f u r e n t r a p -

p o r t é e s pa r ce g roupe d ' h a b i t a n t s , l e thème de l a v i s i t e g u i d é e i m p r o v i s é e 

e s t l e p l u s r é c u r r e n t . "Quand on f a i t v i s i t e r n o t r e nouveau q u a r t i e r , c ' e s t 

de l a f a m i l l e ou des amis . I l s v i e n n e n t nous v o i r l e d imanche . La v i s i t e 

commence pa r d ' a b o r d v i t e en h a u t ! P u i s on c i r c u l e , on r e d e s c e n d p a r un c ô t é , 

on t r a v e r s e , on r e p r e n d un a u t r e b o u t . L à - h a u t , on a un beau p o i n t de v u e . " 

Le thème de l a l i b r e prqmenade v i e n t en second dans l e s e n t r e t i e n s , i l e s t 

conno të de deux m a n i è r e s , s o i t p a r un c a r a c t è r e de r e l a t i v e e x c e p t i o n e t 

pour des r a i s o n s que mon t re exce l lemment l a c i t a t i o n s u i v a n t e , s o i t p a r 

des r é t i c e n c e s dues au s t a t u t de p r o x i m i t é v i s u e l l e dont nous p a r l e r o n s p l u s 

l o i n . " I l y a q u e l q u e s temps , j ' a i emmené des c o p a i n s j u s q u e s u r l a t e r r a s s e , 

d i t une employée m u n i c i p a l e h a b i t a n t l e s e c t e u r Renaudie l o c a t i f . I l m ' a r r i v e , 

quand i l f a i t bon de moquer j u s q u ' a u c h â t e a u p a r l e s s e n t i e r s . Les e s p a c e s 

p u b l i c s s o n t t r è s peu cqnnus des g e n s . On y v o i t des r i v e r a i n s ou des gens 

l e d imanche . J ' a i m e bieqi c e s c i r c u l a t i o n s i n t e r n e s . Mais j e p r e n d s p l u s 

souven t l e s c i r c u l a t i o n ^ v i t a l e s , pa r l e s r u e s . Ou a l o r s , i l f a u t que j e 

me f o r c e . Avec l a p e n t e , t o u t e s l e s c i r c u l a t i o n s amènent à l a m a i r i e , ou à 

l a p l a c e du marché . On p ' e s t pas ramené s u r l e q u a r t i e r . " 
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2 . Les h a b i t a n t s du q u a r t i e r non r i v e r a i n s s o u l i g n e n t p a r t i d u l i è r e m e n t 

l e s p rob lèmes p o s é s pa r la c o u r t e e t i n h a b i t u e l l e p roxémie i n d u i t e p a r 

l e s cheminements de ce t y p e . 

Les h a b i t a n t s du s e c t e u r ETRA r e s s e n t e n t c e l a comme l a p o s s i b i l i t é d ' u n e 

i r r u p t i o n de l ' é t r a n g e r dans l e domaine p r i v a t i f . D'où l a r e c h e r c h e s o i t 

de m o t i v a t i o n s " o b j e c t i v e s " s o i t d ' a t t i t u d e s de dédouanement g r â c e a u x q u e l l e s 

on ne p o u r r a i t l e s t a x e r de c u r i o s i t é m a l s é a n t e . " C ' e s t beaucoup p l u s f a c i l e 

d ' y a l l e r accompagné. Quand on f a i t v i s i t e r , p a r exemple . Avec des amis ou 

de l a f a m i l l e , ça donne c o n t e n a n c e . Autrement on d i r a i t : " Q u ' e s t - c e q u ' e l l e 

f a i t c e l l e - l à ? E l l e n ' e s t pas du q u a r t i e r . " Une a u t r e h a b i t a n t e : "Pour 

p r e n d r e l e s e s c a l i e r s , j ' y v a i s avec ma gamine . Comme ç a , s i on me r e g a r d e , 

j e p a r l e r a i avec e l l e . " On t r o u v e i c i une forme de g e s t i o n s u b t i l e du d r o i t 

ou de l a l i c e n c e de r e g a r d f a v o r i s é e p a r l e s chemins du s e c t e u r R e n a u d i e . 

Nous y r e v i e n d r o n s en c o n c l u s i o n . Notons e n c o r e que l e s e n t i m e n t de n " ' ê t r e 

p a s du q u a r t i e r " énoncé pa r c e s h a b i t a n t s du s e c t e u r ETRA r e n f o r c e l ' h y p o -

t h è s e de l a coupu re h i s t o r i q u e avancée en p r e m i è r e p a r t i e . 

En ce s e n s , dans l e s e c t e u r ETRA, on a s s o c i e f a c i l e m e n t l a l i c e n c e de 

r e g a r d à une p r a t i q u e n o u v e l l e i n d u i t e p a r une a r c h i t e c t u r e e x p é r i m e n t a l e 

dont on e s t s a t i s f a i t de ne pas p a r t a g e r l e s r i s q u e s . " L à - h a u t , h e i n , avec 

ces c o n s t r u c t i o n s , i l va y a v o i r des p r ob l èmes ! I l y a des g o s s e s q u i se 

promènent e t qu i z y e u t e n t s u r l e s a p p a r t e m e n t s ! " 

Les h a b i t a n t s du s e c t e u r Renaudie (non r i v e r a i n s ) o n t deux a t t i t u d e s à ce 

s u j e t . S o i t i l s r é a g i s s e n t de man iè r e s o l i d a i r e e t se s i t u e n t dans des 

r a p p o r t s de bon v o i s i n a g e avec l e s r i v e r a i n s : "En montan t l ' e s c a l i e r , 

j ' a i é t é gêné d ' a v o i r vue d i r e c t e s u r l e s h a b i t a n t s . D ' a i l l e u r s , n o t r e 

t e r r a s s e à nous e s t mal o r i e n t é e , on a un v i s - à - v i s d i r e c t e t on s a i t que 

e n ' e s t pas t r è s a g r é a b l e " . S o i t i l s a c c e n t u e n t l e u r a p p r o p r i a t i o n d e s 

cheminements p u b l i c s a i n s i opposés à l a p r i m a u t é éminen t e des c o p r o p r i é -

t a i r e s : " J ' u t i l i s e b i e n l a promenade du C a l v a i r e ou l a promenade du 

C h â t e a u . Le f a i t d ' y p a s s e r ne gêne pas l e s c o - p r o p r i é t a i r e s ; i l s o n t 

une t e r r a s s e , ça l e u r s u f f i t !" Dans c e t t e d e r n i è r e e x p r e s s i o n , on n o t e r a 

l e s y n c r é t i s m e , en f a i t a b u s i f , e n t r e c o - p r o p r i é t a i r e e t r i v e r a i n de c h e -

minement en e s c a l i e r , p u i s q u e l a p a r t i e gauche de l a montée c ô t o i e du l o c a t i f 

que l a s i t u a t i o n en c o n t r e b a s expose n e t t e m e n t p l u s au r e g a r d que l a p a r t i e 

c 
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d r o i t e s u r é l e v é e . Le r a d i c a l i s m e du p r o p o s indique l'existence de connotations 

Plus l a t e n t e s e t de c a r a c t è r e s y m b o l i q u e que nous aborderons en troisième 

p a r t i e . ( I l s ' a g i t d'un r a p p o r t p a r t i c u l i e r entre la dimension du haut et 

du b a s , l ' a p p r o p r i a t i o n , e t l a c o n n o t a t i o n symbolique des divers territoires). 

T r o i s i è m e t y p e . CjHidui te des^ G i v o r d i n s étrangers au quartier. 

Pour l ' e n s e m b l e d e s h a b i t a n t s du Vieux-Givors rénové, les autres Givordins 

f r é q u e n t a n t l e s d i f f é r e n t e s b r a n c h e s de la "montée du château" sont perçus 

comme d e s p r o m e n e u r s du d imanche qui font un itinéraire traditionnel et 

q u i en p r o f i t e n t pou r v o i r l e nouveau quartier. Mais on trouve une mention 

p a r t i c u l i è r e à l ' e n d r o i t de " g r o u p e s de jeunes provocateurs" ou "casseurs" 

q u i , l e samedi e t l e d i m a n c h e , u t i l i s e n t l'ascenseur et les couloirs de 

l ' i m m e u b l e d e s c o - p r o p r i ë t a i r e s . C e t t e pratique estimée porteuse de dégrada-

t i o n s a é t é e n d i g u é e e n s u i t e p a r l'installation d'un portier électrique. 

En c o n t r a p o s i t i o n , i l e s t f r a p p a n t de voir ,comment les remarques faites, 

s o i t à p r o p o s de chemins a n a l o g u e s m a i s ne montant pas au château (14 et 

12 r u e St G é r a l d ) , s o i t à p r o p o s de t r a j e t s dans lesquels l'habitant n'achève 

pas l a m o n t é e , s o i t à p r o p o s d ' i t i n é r a i r e s empruntant le bas de l'opération, 

r e p r e n n e n t des c o n d u i t e s p i é t o n n i ë r e s p l u s simples et plus convenues. On 

t r o u v e a i n s i l e thème de l ' a g r é m e n t a v e c son contraire : "On va un peu au 

d e s s u s du c o m m i s s a r i a t ( d é b u t d ' u n i t i n é r a i r e v e r s le château), il y a un 

j o l i j a r d i n de p l a n t e s , v o y e z , " d i t une r e t r a i t é e . Une ancienne Givordine : 

"A G i v o r s - C a n a l , c ' e s t b e a u c o u p m i e u x . On n ' a pas de ces escaliers et de 

c e s chemins t o r d u s . I l y a une g r a n d e r u e e t un grand trottoir. Ici, tout 

de s u i t e , c ' e s t l a m o n t a g n e . " Le thème de la rencontre : "Les petits chemins, 

c ' e s t b i e n ; a v e c l e s v o i s i n s , on f a i t d e s causettes sur le chemin des 

c o m m i s s i o n s . " 

Le thème de l a v a r i a t i o n l u d i q u e : " C ' e s t agréable de prendre tous les 

c h e m i n s , d i t une ménagère d ' o u v r i e r . P a r e x e m p l e , beaucoup de gens, au lieu 

de p r e n d r e l a r u e St G é r a l d , p a s s e n t p a r l a rue de Suel, puis la place du 

C o t e a u , p u i s l ' a l l é e du S o u i l l â t . " 
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Voir - ê t r e vu . 

C ' e s t l a "montée du C h â t e a u " qu i pose de m a n i è r e p a r t i c u l i è r e m e n t a i g u ë l a 

q u e s t i o n d ' u n r e g a r d i n u s i t é q u i accompagne l a c o n d u i t e p i é t o n n i è r e . Dans 

l e s p ropos des H a b i t a n t s e t p a s s a n t s , l e r a p p o r t v o i r / ê t r e vu e s t p r é d o m i n a n t , 

On s a i t que l e p a r t i d ' u n e t r a n s p a r e n c e ou p e r m é a b i l i t é v i s u e l l e é t a i t 

v o l o n t i e r s a c c e p t é , v o i r e promu dans l e s p r o j e t s de J e a n Renaud ie ( l e s r a r e s 

commenta i res de c e t a r c h i t e c t e q u i , e n t r e a u t r e s q u a l i t é s , a v a i t c e l l e de 

n ' ê t r e g u è r e b a v a r d s u r s e s c r é a t i o n s , a l l a i e n t en ce s e n s ) . Ce r e t o u r au 

v i s - à - v i s ne p o u v a i t p a s s e r i n a p e r ç u à une époque où l ' i d é o l o g i e de l ' h a b i t a t 

i n d i v i d u e l p r o t é g é de t o u t r e s t e t r è s f o r t e . 

A n o t r e p o i n t de v u e , l e thème du v i s - à - v i s ou de l a vue p l o n g e a n t e que 

l e s h a b i t a n t s i n t e r p r è t e n t s o i t comme un f a c t e u r de g ê n e , s o i t , p l u s r a r e -

ment , comme un é l émen t de s o c i a b i l i t é p l u s c o n v i v i a l e n ' e s t pas l e s e u l . 

I l met en j e u des r a p p o r t s de c o e x i s t e n c e i n t e r p e r s o n n e l l e . Le thème de 

l ' ê t r e - v u (avec son n é g a t i f ) , b i e n que p l u s l a t e n t dans l e s p r o p o s , p a r a î t 

r e c o u v r i r des r a p p o r t s de s o c i a b i l i t é p l u s complexes e t p l u s p r é g n a n t s . 

I l expr ime e t v é h i c u l e l e s t â t o n n e m e n t s e t a j u s t e m e n t s d ' u n e s o c i a b i l i t é 

l o c a l e en c o u r s de s t r u c t u r a t i o n . E t r e v u / n e pas ê t r e v u , se f a i r e v o i r / 

ne pas se f a i r e v o i r , " s e v o i r " dans ce nouveau d é c o r ou n o n , t e l l e s s o n t 

l e s t r o i s m o d a l i t é s qui nous s emblen t des i n s t r u m e n t s p r é p o n d é r a n t s de l a 

g e s t i o n du s o c i é t a l e t du s p a t i a l dans c e s p r e m i è r e s a n n é e s du nouveau V i e u x -

G i v o r s . E l l e s s o n t un a c c è s s i g n i f i c a t i f pour comprendre l ' i n t e r a c t i o n 

complexe qu i e x i s t e e n t r e l e s i n s t a n c e s s u i v a n t e s don t nous d é v e l o p p e r o n s 

l e d é t a i l en t r o i s i è m e p a r t i e : 

Le s t a t u t l o c a l : 

. S e c t e u r ETRA vetfsus s e c t e u r RENAUDIE 

. P a r t i e e s c a r p é e " p l a i n e " 

. C i r c u l a t i o n é t r p i t e e t mon tan te versus r u e s e t p l a c e t t e s 

Le s t a t u t d ' o c c u p a t i o n : 

. C o - p r o p r i é t a i r e i g v e r s u s l o c a t a i r e s 

. H a b i t a n t s ETRA versus h a b i t a n t s RENAUDIE 
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Le s t a t u t s o c i a l : 

. La d i f f é r e n c i a t i o n des c l a s s e s d ' â g e . 

. Anc iens G i v o r d i n s v e r s u s nouveaux G i v o r d i n s ( a d m i n i s t r a t i o n , s e c t e u r 

t e r t i a i r e ) . 

. Anciens G i v o r d i n s versus "nouveaux G i v o r d i n s " ( immigrés e t é t r a n g e r s ) . 

. H a b i t a n t s e x p é r i m e n t a u x versus s i m p l e s h a b i t a n t s 

. H a b i t a n t s à t e n d a n c e communauta i re versus h a b i t a n t s à t e n d a n c e s o c i ê -

t a l e . 

La montée du Châ teau avec s e s r a m i f i c a t i o n s , c ' e s t - à - d i r e l a m a j e u r e p a r t i e 

des c i r c u l a t i o n s p i é t o n n e s de t y p e s e n t i e r , nous p a r a î t a i n s i f o n c t i o n n e r 

comme un r é v é l a t e u r d ' e n j e u x l a t e n t s e t d i f f u s s u r l ' e n s e m b l e de l ' o p é r a t i o n . 

Sa p r é s e n c e ou son a b s e n c e dans l e s p r a t i q u e s comme dans l e s p r o p o s e s t 

t o u j o u r s c h a r g é e de q u e l q u e s i g n i f i c a t i o n . E l l e e s t une s o r t e d 'emblème d e s 

i n t u i t i o n s l e s p l u s n o v a t r i c e s e t l e s p l u s p a r t i c u l i è r e s de ce p r o j e t (mélange 

s o c i a l , v a r i é t é s p a t i a l e , g e s t i o n é q u i l i b r é e e n t r e i n t é r ê t s c o l l e c t i f s e t 

i n d i v i d u e l s ) . Dans l e u r m a n i è r e de se r e p r é s e n t e r c e t t e c i r c u l a t i o n , l e s 

h a b i t a n t s r e c o n n a i s s e n t i m p l i c i t e m e n t l e c a r a c t è r e i n t e n t i o n n e l e t c h a r g é 

qui l a c o n n o t e . P a r a d o x e , c a r son p r o f i l e t son agencement r e s s o r t i s s e n t 

à un v o c a b u l a i r e a r c h i t e c t u r a l t r a d i t i o n n e l du V i e u x - G i v o r s non r é n o v é , b i e n 

que l e t r a i t e m e n t des r i v e s y d i f f è r e souven t du c ô t é a v a l (murs e t c l ô t u r e s 

c a c h e n t p l u s f a c i l e m e n t l a v u e ) . Mais c ' e s t s u r t o u t l e r é f è r e n t de l a n o u v e l l e 

montée qui d é p l a c e l a s i g n i f i c a t i o n immanente des p r a t i q u e s . C e t t e f u s i o n 

é t o n n a n t e de. l ' a n c i e n e t du nouveau ( r e p r e n d r e un schéma a n c i e n en b o u s c u l a n t 

l e r a p p o r t p r i v é / p u b l i c t r a d i t i o n n e l ) f a i t h é s i t e r l ' u s a g e e t i n t r o d u i t de 

nouveaux e n j e u x dans l e s p r a t i q u e s p i é t o n n i è r e s . Notons en ce s ens q u ' e n 

a p p e l a n t c e t ensemble de c i r c u l a t i o n "montée du Châ t eau" ( e t non pas " d e s c e n t e " 

ou " c h e m i n " ) , l e s h a b i t a n t s r a p p e l l e n t à l e u r i n s u , l ' e n j e u g l o b a l du p r o j e t 

t e l q u ' i l a v a i t é t é r e p r é s e n t é l o r s d ' u n e é m i s s i o n de t é l é v i s i o n s u r l e 

q u a r t i e r à s a v o i r l ' i d é e d ' u n e r e c o n q u ê t e de l a h a u t e u r ou du s i t e dominant 

comme une r e c o n q u ê t e h i s t o r i q u e . 

2 . 2 . 2 . C i r c u l a t i o n s p i é t o n n e s i n t é r i e u r e s 

L ' a r c h i t e c t u r e e t l ' aménagement p a r t i c u l i e r s à l ' o p é r a t i o n du V i e u x - G i v o r s 

f a v o r i s e n t une c e r t a i n e c o n t i n u i t é e n t r e c i r c u l a t i o n s p i é t o n n e s e x t é r i e u r e s 

e t c i r c u l a t i o n s i n t é r i e u r e s aux immeubles . 
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Ce c a r a c t è r e d ' a b s e n c e de d i s c o n t i n u i t é e n t r e des l i e u x h a b i t u e l l e m e n t t r è s 

f o r t e m e n t d i s t i n g u é s ( l ' i m m e u b l e , l ' e s p a c e p u b l i c ) t o u c h e l ' e n s e m b l e de 

l ' o p é r a t i o n , e x c e p t é la p a r t i e E s t de l ' o p é r a t i o n ETRA de d i s t r i b u t i o n p l u s 

c l a s s i q u e . 

Dans l e s immeubles de Reriaudie qu i j o u x t e n t l a c o l l i n e , nous avons d é j à 

s i g n a l é ce cas r e m a r q u a b l e où des promeneurs é t r a n g e r s u t i l i s e n t l e s c i r c u l a -

t i o n s i n t é r i e u r e s comme un d o u b l e t des c i r c u l a t i o n s e x t é r i e u r e s ; i l s ' a g i t 

de l ' e n c h a î n e m e n t : e s c a l i e r e x t é r i e u r , c o u l o i r , p r e m i e r a s c e n s e u r , c o u l o i r , 

s o r t i e de s e c o u r s . Les mêmes p o s s i b i l i t é s s o n t o f f e r t e s dans l ' i l ô t 12/14 

rue St G é r a i d . La p r a t i q u e en é t a i t i n d u i t e p a r l e s t a t u t s e m i - p u b l i c de l a 

t e r r a s s e s o m i t a l e don t l ' u s a g e e s t a c t u e l l e m e n t r é s e r v é aux h a b i t a n t s v o i s i n s . 

Le s e c t e u r ETRA Ouest o f f r e des p o s s i b i l i t é s de r a c c o u r c i ou de p a s s a g e 

a b r i t é . On peut a i n s i " c o u p e r " pa r l e s deux a c c è s des h a l l s d ' e n t r é e (Henr i 

Ba rbusse - St Gé ra ld ; rue du Sue l - a l l é e du C o t e a u ) . Le modè le de c e s p r a -

t i q u e s t r a v e r s a n t e s e s t d ' a i l l e u r s p r é - f o r m ç p a r des s i t u a t i o n s i n s t i t u é e s 

dans l ' aménagement e t qui se p r é s e n t e n t comme des p o r t i q u e s ou p a s s a g e s 

c o u v e r t s (Sud de l a r u e du Suel - P l a c e du C o t e a u , P l a c e B a r b u s s e - r u e 

P u i t s - 0 1 l i e r , p o r t i q u e s de l a P l a c e du Co teau , de l a p l a c e Henr i B a r b u s s e , 

de l a P l a c e C o c a r d e ) . 

La g e s t i o n de ces u s u r p a t i o n s t e r r i t o r i a l e s ou de c e s coutumes c r é é e s peu à 

peu c o n n a î t des s o r t s d i v e r s . 

Au 12 rue St G é r a l d : i n s t a l l a t i o n d ' u n p o r t i e r é l e c t r i q u e comme dans l ' i m -

meuble s i t u é au c e n t r e de l a p l a c e H e n r i B a r b u s s e . 

Au 12-14 rue St G é r a l d : p r i v a t i s a t i o n de l a t e r r a s s e . 

Pour l e s a u t r e s c a s , on a s s i s t e à une d o u b l e r a t i o n n a l i s a t i o n de c e t t e 

p r a t i q u e sauvage : 

1) S o i t pour la l i m i t e r ou l ' i n t e r d i r e en f a i s a n t v a l o i r l ' i n s é c u r i t é 

e n v a h i s s a n t e a t t r i b u é e d ' a i l l e u r s en p a r t i e à l ' aménagement lui-même des 

c o u l o i r s : 

"Les c o u l o i r s des immeubles , c ' e s t ce q u ' i l y a de p l u s r a t é e t de p l u s t r i s t e . " 

"Les c o u l o i r s son t p r e s q u e t r o p i n s o n o r i s é s . On ne s a i t pas ce qui se p a s s e à 

l a p o r t e du v o i s i n . On peut c a m b r i o l e r t o u t . " 
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"On prend l e p a s s a g e (St G é r a l d - p l a c e B a r b u s s e ) comme r a c c o u r c i pour a l l e r 

au marché , d i t une g a r d i e n n e d ' immeuble ; l e p a r t e r r e e s t devenu s a l e t o u t 

de s u i t e . Ah! c ' e s t une v r a i e v o i e p u b l i q u e ! " 

" I l y en a qui p a s s e n t comme ça ; i l s ne s o n t pas d ' i c i , d i t une h a b i t a n t e 

v o i s i n e de l a p l a c e du C o t e a u . I l s chamboulent t o u t dans l e s e n t r é e s où on 

peu t t r a v e r s e r . C ' e s t quand même pas l a v i l l e i c i , h e i n ?" 

2) S o i t on c h e r c h e d e s m o t i f s p l a u s i b l e s e t a c c e p t a b l e s c o l l e c t i v e m e n t 

pour v a l i d e r des p r a t i q u e s d ' e m p i é t e m e n t de l ' u s a g e p u b l i c s u r l e s e s p a c e s 

s e m i - p u b l i c s . 

A i n s i , d e p u i s l ' i n s t a l l a t i o n du c a b i n e t m é d i c a l au r e z - d e - c h a u s s é e de 

l ' i m m e u b l e ETRA s i s e n t r e l a rue St G é r a l d e t l a p l a c e H e n r i B a r b u s s e , 

p l u s i e u r s h a b i t a n t s e s t i m e n t que l a f r é q u e n c e des p a s s a g e s d ' é t r a n g e r s 

d e v i e n t p l u s normale . L ' e m p i é t e m e n t t end a l o r s à se l é g a l i s e r : c ' e s t l e 

d r o i t de t o u t p a s s a n t à ê t r e un p a t i e n t 
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ESPACES PRIVATIFS EXTERIEURS 

Parmi l e s p a r t i s a r c h i t e c t u r a u x dominan t s dans l ' o p é r a t i o n du V i e u x - G i v o r s , 

on compte une g r a n d e q u a n t i t é de j a r d i n e t s e t de t e r r a s s e s p r o l o n g e a n t l e s 

l o g e m e n t s . 

Les j a r d i n e t s s e t r o u v e n t en r e z - d e - c h a u s s é e des immeubles ETRA e t s é p a r é s 

des v o i e s e t chemins p u b l i c s p a r des m u r e t s q u i n ' o c c u l t e n t pas l a vue ( e n v i -

ron un m è t r e de h a u t e u r ) . Leur s u r f a c e s ' é t e n d e n t r e 15 e t 25 m è t r e s - c a r r é s 

e n v i r o n , l a fo rme v a r i a n t s e l o n l a v o i r i e e t l a p r o j e c t i o n des l i m i t e s p r i v a -

t i v e s des l o g e m e n t s . 

Les t e r r a s s e s e x i s t e n t d ' u n e p a r t dans l e s l ogemen t s de t y p e ETRA où , m i n é r a -

l e s t r è s s o u v e n t , on l e s apénage su r un mode convenu : g rand b a l c o n , 

t e r r a s s e u r b a i n e ; p a r f o i s p l a n t é e s , e l l e s o n t a l o r s des c o n n o t a t i o n s de 

r e s s e m b l a n c e f o n c t i o n n e l l e avec l e s t e r r a s s e s R e n a u d i e . Ces d e r n i è r e s , de 

p a r l e u r s fo rmes i m p r é v u e s , l e u r s d i s p o s i t i o n s m u t u e l l e s , l e u r r a p p o r t avec 

l ' h o r i z o n , e t l e u r e n r o b a g e , de t e r r e a r a b l e , i n d u i s e n t des p r a t i q u e s e t des 

r e p r é s e n t a t i o n s beaucoup moins h a b i t u e l l e s , à q u o i i l f a u t a j o u t e r un c e r t a i n 

"mode d ' e m p l o i " d é j à ép rouvé à I v r y dans l a p r é c é d e n t e o p é r a t i o n R e n a u d i e , 

e t énoncé p a r b r i b e s dans l e s d i s c o u r s u r b a n i s t i q u e s g i v o r d i n s , dans l e s 

p u b l i c i t é s d i v e r s e s e t dans l e s m é d i a s . 





s-bís 
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2.3.1. Les jardinets (ETRA) 

D ' a p r è s les observations e t l e s e n t r e t i e n s , nous pouvons c l a s s e r l e s j a r d i -

n e t s de rez-de-chaussée des immeubles ETRA à p a r t i r de q u a t r e t y p e s p u r s , 

rarement existants comme t e l s , p u i s q u ' o n t r o u v e l a p l u p a r t du temps une 

p r a t i q u e dominante et une ou deux p r a t i q u e s s e c o n d a i r e s , ma i s q u i o n t l e 

m é r i t e d'aider à comprendre l e s modes d ' h a b i t e r n a i s s a n t s d a n s l e V i e u x -

G i v o r s . 

2.3.11 T^gologie_des_£ratigues_d^aménagement 

1. J a r d i n s p o t a g e r s . 

La c u l t u r e p o t a g è r e a é t é v a l o r i s é e s y s t é m a t i q u e m e n t p a r d e s f a m i l l e s q u i 

r e d é c o u v r e n t l e charme de l a t e r r e d o m e s t i q u e e t t r a v a i l l e n t a v e c a r d e u r 

l e l o p i n qui l e u r e s t i m p a r t i . Les p l a n t a t i o n s t i r é e s au c o r d e a u f o u r n i s -

s e n t d e s légumes d i v e r s a v e c , p a r f o i s , q u e l q u e s t e n t a t i v e s d ' a r b r e s f r u i t i e r s . 

Dans l a f o r m u l e m i x t e o b s e r v é e t r è s f r é q u e m m e n t , on ménage un c o i n de f l e u r s , 

comme i l e s t d ' u s a g e d a n s l e s p o t a g e r s des f e r m e s de l a r é g i o n . La p r a t i q u e 

j a r d i n i è r e y e s t p l e i n e d ' e n t r a i n : " i l y a d e s g e n s q u i s e s o n t j e t é s s u r 

l e s j a r d i n s , n o t e un h a b i t a n t e C ' e s t de v r a i s p o t a g e r s . I l y en a même un 

qui s ' e s t t rompé e t qui a bêché l e c o i n du v o i s i n ! " 

2. Jardins paysagers. 

Ce s o n t o e u v r e s d ' h a b i t a n t s p l u s ou mo ins p a y s a g i s t e s q u i v a l o r i s e n t l a b e l l e 

a p p a r e n c e de l e u r c o i n de t e r r e . Agrément p o u r s o i , a g r é m e n t p o u r l e s a u t r e s , 

c e t t e p r a t i q u e f a v o r i s e e s s e n t i e l l e m e n t d e s a g e n c e m e n t s de f l e u r s e t p l a n t e s 

d ' o r n e m e n t p a r f o i s t r è s s a v a n t s , q u i m é r i t e n t m i l l e s o i n s e t f o n t l ' a d m i r a -

t i o n d e s v o i s i n s e t d e s p a s s a n t s . Les r e t r a i t é s y e x c e l l e n t p a r t i c u l i è r e m e n t 

e t e x p o s e n t l e s p l u s b e a u x j a r d i n s du q u a r t i e r ( r u e S a i n t - G é r a l d , r u e P u i t s -

O l l i e r , p l a c e du C o t e a u ) . C e r t a i n s j a r d i n s d ' a g r é m e n t p r é s e n t e n t d e s t r a i t e -

men t s m i n é r a u x , p e t i t s b a s s i n s , p a y s a g e s de p i e r r e s , d a l l a g e s c o m p l e x e s . 

A i n s i r u e du B a t t o i r , un j a r d i n a é t é e n t i è r e m e n t p a y s a g e ; p a s une p a r c e l l e 

de s o l comme de mur n ' a v a i t é t é o u b l i é e . Avec l e d é p a r t de s e s a u t e u r s , c e t t e 

o e u v r e a sombré p a r l a s u i t e d a n s l ' a b a n d o n . 
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3 . J a r d i n s r é s i d e n t i e l s . 

D ' a u t r e s j a r d i n s s o n t u t i l i s é s comme d e s p r o l o n g e m e n t s s i m p l e s de l ' a p -

p a r t e m e n t . Leur p r i n c i p a l e f o n c t i o n e s t de p e r m e t t r e l ' e x e r c i c e de p r a t i q u e s 

p r i v é e s ou s e m i - p r i v é e s à l ' a i r l i b r e e t donc p l u t ô t dans l a b e l l e s a i s o n . 

On d i s t i n g u e r a s o i t l ' e x t e n s i o n des f o n c t i o n s d o m e s t i q u e s u t i l i t a i r e s : 

dépô t d ' o b j e t s , é t e n d a g e du l i n g e ( u s a g e d é v e l o p p é p a r t i c u l i è r e m e n t dans 

l e s e c t e u r ETRA E s t ) , s o i t l ' e x t e n s i o n des f o n c t i o n s l u d i q u e s ou de c o n t a c t 

s o c i a l : j e u x d ' e n f a n t s , r e p o s des a d u l t e s , d i s c u s s i o n avec l e s v o i s i n s 

ou d ' a u t r e s h a b i t a n t s du q u a r t i e r q u i p a s s e n t . 

Des p r a t i q u e s d ' i m p o r t a n c e s e c o n d a i r e v i e n n e n t se s u r a j o u t e r mais avec 

un c a r a c t è r e f a c i l e m e n t c a d u c . On f a i t un p e t i t peu de f l e u r s , on " s o r t " 

s e s p l a n t e s v e r t e s , on e s s a y e un peu de gazon ; l e s e n f a n t s , a u t a n t que 

l e s a d u l t e s , t e n t e n t de p l a n t e r q u e l q u e s légumes s u r un p e t i t c a r r é , mais 

avec p l u s de c u r i o s i t é que de c o n v i c t i o n . 

4 . J a r d i n s a b a n d o n n é s . 

Durant l e temps de n o t r e e n q u ê t e , nous avons r e l e v é t r o i s t y p e s de j a r d i n s 

abandonnés . S o i t l e s o c c u p a n t s ne s ' é t a i e n t pas e n c o r e a p p r o p r i é l e j a r d i n 

e t c e c i à p l u s i e u r s r e p r i s e s en r a i s o n de l a mauva i se q u a l i t é de l a t e r r e , 

changée p a r l a s u i t e ; s o i t l e s d i v e r s e s s a i s de c u l t u r e a v a i e n t é t é a b a n -

donnés e t l ' h e r b e sauvage r e p r e n a i t l e d e s s u s ; s o i t e n f i n aucune t e n t a t i v e 

d ' a p p r o p r i a t i o n n ' a v a i t é t é f a i t e , en p a r t i c u l i e r dans l e s s i t u a t i o n s mal 

e x p o s é e s ou dans l e s j a r d i n e t s de forme i n g r a t e . Ces d e r n i e r s s o n t a l o r s 

p l u s v o l o n t i e r s u t i l i s é s comme d é p o t o i r s ( c a i s s e s p o u r r i e s , j o u e t s d ' e n f a n t s 

en mauvais é t a t , o b j e t s d i v e r s en i n s t a n c e de r e b u t ) . 

2 . 3 . 12 E n 2 e u x _ s £ a t i a u x _ e t _ s o c i a u x 

Mais q u e l s q u ' e n s o i e n t l e s e f f e t s m a t é r i e l s , l e s u s a g e s des j a r d i n s 

ind î q u e n t un c e r t a i n nombre d ' é l é m e n t s s u r l e s fo rmes de s o c i a l i t ë e t de 

c u l t u r e l o c a l e . I l s s o n t l e r e f l e t d ' u n e phase d ' e x p é r i m e n t a t i o n de l ' e s p a c e 

i n u s i t é e t de t e n t a t i v e s de r é g u l a t i o n de l a v i e s o c i a l e l o c a l e . 

A i n s i une h a b i t a n t e résume b i e n l ' a t t i t u d e moyenne de ceux q u i se s o n t 

t r o u v é s s o u d a i n en f a c e d ' u n j a r d i n e t : "Beaucoup de gens o n t d ' a b o r d f a i t 
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un j a r d i n de f l e u r s . Mais peu à peu , on s ' e s t mis aux l égumes . Moi, i l me 

manqua i t t o u j o u r s du p e r s i l ou des p l a n t e s pour l a t i s a n e " . L ' e x p é r i m e n t a -

t i o n p e u t a u s s i r e n o u e r avec des p r a t i q u e s d i s p a r u e s : " a u t r e f o i s d é j à , 

remarque un v i e u x G i v o r d i n , on r é c u p é r a i t des j a r d i n s pour l e s c u l t i v e r . 

On en t r o u v a i t s u r un c o i n de p e n t e " . Un c o u p l e de r e t r a i t é s r e l o g é à peu 

p r è s au même e n d r o i t q u ' a u p a r a v a n t évoque l ' a n c i e n j a r d i n composé de t r o i s 

j a r d i n e t s r é c u p é r é s . On r e g r e t t e l a d i s p a r i t i o n du s a p i n , on pense au c h i e n 

e n t e r r é au p i e d de ce s a p i n , à l a c a r c a s s e de t o r t u e c o n s e r v é e pour " f a i r e 

un machin avec de l a l u m i è r e d e d a n s " . Et v o i c i que dans l e nouveau j a r d i n e t 

e x i s t e une n o u v e l l e t o r t u e . 

La d i s t r i b u t i o n des j a r d i n e t s e t l e s t e n t a t i v e s de c u l t u r e o n t s ans aucun 

dou te f a v o r i s é l e s c o n t a c t s de v o i s i n a g e . Les r a r e s l i t i g e s évoqués n ' o n t 

j a m a i s é t é g r a v e s . L ' e x i s t e n c e de j a r d i n s à m a u v a i s e s h e r b e s ne m é r i t e que 

des c r i t i q u e s v e r b a l e s à t i e r s . On n o t e p l u t ô t l ' i n é g a l i t é de l a p r e s t a t i o n : 

" i l y a des gens q u i o n t t r o p de t e r r e , qu i en j e t t e n t ! vous vous r e n d e z 

c o m p t e ! " . "Chez nous (début de l a rue du B a t t ' o i r ) l a t e r r e a é t é t e l l e m e n t 

d u r e . . . On a e s s a y é de r e p l a n t e r du gazon p l u s i e u r s f o i s . Ce n ' e s t pas l a 

p e i n e ; ça v i e n t p a s ! " . Une r e v e n d i c a t i o n g é n é r a l e a p o r t é s u r l ' a b s e n c e 

d 'emmarchement q u i c o n t r a i g n a i t à s a u t e r une c i n q u a n t a i n e de c e n t i m è t r e s 

pour " d e s c e n d r e " dans son j a r d i n . " C ' é t a i t p r é v u , nous d i s a i t - o n ; ça a 

s a u t é s u r un problème de c r é d i t . Mais i l y a a u t a n t de gens q u i en v e u l e n t 

que p a s " . C e t t e demande s e r a e n f i n exaucée g r â c e à un j e u de r o n d i n s de b o i s . 

La r e l a t i v e p e r m é a b i l i t é du j a r d i n avec l ' e x t é r i e u r f a v o r i s e l ' a p p a r i t i o n 

d ' e m p i é t e m e n t s dont on s o u l i g n e p l u s v o l o n t i e r s l e s a s p e c t s n é g a t i f s : 

" i l y a t o u j o u r s des b a l l o n s dans l e j a r d i n ( p l a c e du C o t e a u ) . " I l s a u r a i e n t 

pu m e t t r e des v o l e t s . On p e u t r e c e v o i r des c a i l l o u x . Les g o s s e s s o n t l e s t e s , 

h e i n ! " "Comme on e s t t o u r n é s , on e s t b i e n , d i s e n t deux r e t r a i t é s à p r o p o s de 

l e u r j a r d i n . Mais ça ne cache r i e n ! La j o u r n é e , ça v a , mais pas l e s o i r . 

J ' a i mis des r i d e a u x . En f a c e , on d i r a i t F o u r v i è r e " . Reconnu comme une 

o u v e r t u r e s u r l ' e x t é r i e u r de j o u r , l e j a r d i n n ' a s s u m e pas dans ce c a s sa 

f o n c t i o n n o c t u r n e de p r o t e c t i o n e t de d i s t a n c i a t i o n q u ' o n en a t t e n d . 

En r e v a n c h e , c e t t e o u v e r t u r e du j a r d i n e t s u r l ' e x t é r i e u r permet aux o c c u -

p a n t s un c e r t a i n c o n t r ô l e de l ' e s p a c e p u b l i c c o n t i n g u . A i n s i , l e j o u r où 

l e s employés mun ic ipaux p l a n t è r e n t l e s a r b r e s s u r l e t r o t t o i r de l a r u e S a i n t 
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G é r a l d , des riverains c o m m e n t a i e n t l a q u a l i t é des a r b r i s s e a u x , s u g g é r a i e n t 

des dispositions différentes, p a r l a i e n t d e s o i s e a u x q u i v i e n d r a i e n t s u r 

t e l l e essence. On voit aussi f a c i l e m e n t un p ë r e ou une mère de f a m i l l e 

i n t e r v e n i r dans les jeux des e n f a n t s , ou r a p p e l e r l e r e s p e c t du b i e n p u b l i c : 

" H i e r , j'ai vu les gosses q u i a r r a c h a i e n t l e s a r b r e s ( s u r l a p l a c e du C o t e a u ) . 

J e l e s ai bien engueulés, h e i n ! " . 
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2 . 3 . 2 . Les t e r r a s s e s 

Parmi l e s deux t y p e s de t e r r a s s e s e x i s t a n t dans l ' o p é r a t i o n du V i e u x - G i v o r s , 

l e s t e r r a s s e s des immeubles ETRA n ' o n t pas m é r i t é de p r o p o s r e m a r q u a b l e dans 

l e s e n t r e t i e n s que nous avons r e c u e i l l i s . C ' e s t - à - d i r e que l e s p r a t i q u e s 

qui s ' y d é r o u l e n t p a r t i c i p e n t ou b i e n de l a p r a t i q u e du b a l c o n u r b a i n 

(p ro longemen t du s é j o u r e t de l a c u i s i n e ) ou b i e n de l a p r a t i q u e du j a r d i n e t 

suspendu (gazon , t e r r a s s e e s t i v a l e q u i n ' e n g e n d r e n t q u ' u n d é p l a c e m e n t de 

f o n c t i o n domes t i que : m a n d u c a t i o n , r e p o s , l o i s i r s , j e u x d ' e n f a n t s ) ou b i e n 

de l a p r a t i q u e n o u v e l l e e x i s t a n t dans l e s t e r r a s s e s du s e c t e u r Renaudie (on 

se r é f é r e r a donc s o i t à 2 . 3 . 1 . , s o i t à ce q u i s u i t ) . 

Les p r a t i q u e s c o n c e r n a n t l e s t e r r a s s e s des immeubles Renaudie s u s c i t e n t 

de t r è s nombreuses remarques dans l e s e n t r e t i e n s . Pour r e n d r e compte de 

ce m a t é r i a u , nous p roposons d ' a b o r d une c l a s s i f i c a t i o n t y p o l o g i q u e q u i 

r e p r e n d l a g r i l l e des j a r d i n s ETRA, mais avec des s i g n i f i c a t i o n s d i f -

f é r e n t e s , p u i s nous examine rons l e s d i f f é r e n t s t r a i t s c o n c e r n a n t l e s 

modes de s o c i a b i l i t é mis en j e u s u r l ' e s p a c e de ce s t e r r a s s e s . Rappe lons 

que ce s d e r n i è r e s se s i t u e n t en é t a g e , q u ' e l l e s se s u p e r p o s e n t s e l o n un 

module p y r a m i d a l , q u ' e l l e s on t des fo rmes a s s y m é t r i q u e s t r i a n g u l a i r e s 

e t , e n f i n , q u ' e l l e s son t e n r o b é e s de t e r r e . 
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2.3.21 TY22l28iË_ËÊ5_Eï§£i3y§s_sur_les_terrasses. 

1. P r a t i q u e s r é s i d e n t i e l l e s . 

Les p r a t i q u e s r é s i d e n t i e l l e s s u r l e s t e r r a s s e s s u i v e n t e s s e n t i e l l e m e n t l e s 

rythmes s a i s o n n i e r s . Autrement d i t , e l l e s f o n t de l a t e r r a s s e l ' é q u i v a l e n t 

d ' u n b a l c o n d u r a n t l ' h i v e r e t d ' u n j a r d i n d u r a n t l ' é t é . 

En h i v e r , ce son t s u r t o u t l e s f o n c t i o n s u t i l i t a i r e s du logement qu i s ' y 

d é r o u l e n t ( é t e n d a g e du l i n g e , a é r a t i o n des t a p i s e t c o u v e r t u r e s , b r i c o l a g e 

t r a n s i t o i r e ) , mis à p a r t des j e u x de g rands e n f a n t s ou l e p e t i t t o u r f a i t 

avec l e s v i s i t e u r s pour donner un ape rçu du q u a r t i e r . Dès l e p r i n t e m p s , 

d ' a u t r e s f o n c t i o n s p r i m a i r e s s ' y d é r o u l e n t avec une p a r t p l u s i m p o r t a n t e 

acco rdée aux f o n c t i o n s l u d i q u e s ou de d é t e n t e . On p e u t v o i r a i n s i en j u i l l e t -

a o û t , des mères de f a m i l l e , p a r f o i s en m a i l l o t de p l a g e , donner l e b a i n 

aux j e u n e s e n f a n t s ou é t e n d r e l e l i n g e . "On u t i l i s e b i e n l e s t e r r a s s e s , 

d i t - o n dans une f a m i l l e r e n c o n t r é e ; d i s o n s q u ' o n y mange s u r t o u t en é t é . 

Mais ma f i l l e y e s t t o u t l e t emps" . On y prend l e s o l e i l , on y l i t l e 
j o u r n a l . 

A i n s i , s e l o n l e s s a i s o n s , l a t e r r a s s e p r o l o n g e l e logement s o i t à t i t r e 

d ' e s p a c e - t a m p o n , de marge de v o i s i n a g e , de s u r f a c e d ' a m o r t i s s e m e n t dans l e 

c o n t a c t avec l e q u a r t i e r e t l a v i l l e , s o i t comme une v é r i t a b l e p i è c e s u p p l é -

m e n t a i r e . Mais dans l e s deux c a s , l e r ê v e d ' a p p r o p r i a t i o n e x p a n s i v e e s t 

l a t e n t . On en t r o u v e r a de b e l l e s e x p r e s s i o n s dans l e s e x t r a i t s d ' u n e n t r e t i e n 

c o l l e c t i f avec des l o c a t a i r e s du s e c t e u r Renaudie : "Oui, on p o u r r a i t p e u t -

ê t r e même c o n s t r u i r e su r l a t e r r a s s e , d i t l ' u n d ' e u x . - Ah, de t o u t e s f a ç o n s , 

i l y en a t o u j o u r s une ( t e r r a s s e ) qu i s e r t moins que l ' a u t r e , d i t son v o i s i n . ' 

- Nous, l e s e n f a n t s von t s u r l a t e r r a s s e c ô t é c o l l i n e , c o n t i n u e une mère de 

f a m i l l e " . Le p remie r r e p r e n d , d e m i - s é r i e u x : "Nous, ça nous a r r a n g e r a i t b i e n . 

En tombant que lques c l o i s o n s en p l u s , avec l a t e r r a s s e , ça nous f e r a i t un 

b e l ^ a p p a r t e m e n t au c a r r é . V o y e z . . . j e c o u p e r a i d e p u i s c e t a n g l e , j u s q u ' à l a 

f e n ê t r e l à - b a s . Ca nous f e r a i t un t r u c i m p e c c a b l e ! " 

Un c o - p r o p r i é t a i r e qu i j o u i t d ' u n e t e r r a s s e en demi r e z - d e - c h a u s s é e a c l ô t u r é 

un p e t i t e space v i d e qu i s ' a b r i t a i t sous une avancée du g r o s o e u v r e . I l r é c u -

p è r e a i n s i une s o r t e d ' a p p e n t i s qu i r e s s o r t i t t o u t à f a i t au v o c a b u l a i r e des 

j a r d i n s de b a n l i e u e e t q u ' o n peu t v o i r l e long de l a "montée du C h â t e a u " . 
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2 . P r a t i q u e s o r n e m e n t a l e s e t p r a t i q u e s p o t a g è r e s . Le j a r d i n " s u s p e n d u " . 

Ces deux g e n r e s de j a r d i n a g e a u s s i d i s t i n c t s dans l ' o r g a n i s a t i o n de l ' e s p a c e 

que dans l e s r e p r é s e n t a t i o n s des h a b i t a n t s des r e z - d e - c h a u s s é e ETRA t e n d e n t à 

se c o n f o n d r e dans l e cas des t e r r a s s e s R e n a u d i e . En e f f e t , c e s deux m a n i è r e s 

de t r a i t e r l ' e s p a c e c u l t i v a b l e d e v i e n n e n t i c i des e x p r e s s i o n s s e c o n d a i r e s 

e t p e r m u t a b l e s , d ' u n é t a t d ' e s p r i t d i f f é r e n t e t a s s e z nouveau en p l e i n m i l i e u 

u r b a i n . Qu 'on " f a s s e " des f l e u r s ou des l égumes , i l s ' a g i t s u r t o u t de r e t r o u -

v a i l l e s avec l a " n a t u r e " , l a t e r r e , l e v é g é t a l don t l e c a r a c t è r e symbol ique 

déborde l e s é t r o i t e s fo rmes emb léma t iques q u ' a u t o r i s e ch i chemen t l ' o r g a n i -

s a t i o n h a b i t u e l l e du logement u r b a i n de bas e t moyen s t a n d i n g . 

D ' o r d i n a i r e , c ' e s t au p o t ou à l a j a r d i n i è r e q u ' e s t c o n f i é l ' i n v e s t i s s e m e n t 

de c e t i m a g i n a i r e du " v e r t " . Le nouveau , dans l e s immeubles de R e n a u d i e , 

c ' e s t que l a morpho log ie e t l ' i m p l a n t a t i o n des t e r r a s s e s f a v o r i s e n t des 

p r a t i q u e s p l u s complexes e t p l u s l o u r d e s où l ' e n g a g e m e n t de l ' e m p l o i du 

temps domes t i que e t du t r a v a i l c o r p o r e l peuven t p r e n d r e une c e r t a i n e i m p o r t a n c e , 

s ans q u ' o n en v i e n n e t o u t e f o i s aux e x i g e n c e s du j a r d i n à " b i e n t e n i r " . 

Le p r o s p e c t u s de v e n t e du 1I rue St Gé ra ld s o u l i g n a i t b i e n ce thème des 

a v a n t a g e s s ans l a c o n t r a i n t e . On d i s a i t " j a r d i n " , mais e n t r e g u i l l e m e t s ; 

"Voyez le s é j o u r , l e s g r a n d e s b a i e s s ' o u v r a n t s u r l a t e r r a s s e , s u r v o t r e 

" j a r d i n " . Imaginez l a j o i e de p l a n t e r , de s u r v e i l l e r v o t r e a r b r e ( . . . ) " . 

La d imens ion du p o s s i b l e t o u j o u r s p r é p o n d é r a n t e dans l a r h é t o r i q u e p u b l i -

c i t a i r e i m m o b i l i è r e e s t v a l o r i s é e dans l e s e n t r e t i e n s r e c u e i l l i s au c o u r s 

des p r e m i è r e s années de f o n c t i o n n e m e n t du q u a r t i e r . On j o u e à p l a n t e r un 

peu , on f a i t des t e n t a t i v e s de c u l t u r e s d i v e r s e s . Comme i l en e s t des 

ï a r d i n s , l a n é c e s s i t é r e s t e " s u s p e n d u e " . I l s ' a g i t p l u t ô t de p r e n d r e p a r t 

au s p e c t a c l e c o l l e c t i f e t q u o t i d i e n où l e s f r a g m e n t s de n a t u r e p a r t i c i p e n t 

a la m i i e en scène d ' u n nouveau c a d r e de v i e . On e n t e n d en ce s e n s : 

"Les e n t a n t s son t c o n t e n t s de v o i r p o u s s e r l e s légumes ; p l u s on h a b i t e en 

v i l l e , p l u s on e s t coupé de t o u t ce qu i e s t n a t u r e l " . Ou e n c o r e : 

"Les gens on t t o u t e s s a y é : des c a r o t t e s , des t o m a t e s , du p e r s i l , du thym, 

des f l e u r s . Même du m a ï s ! " . 
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P o u r t a n t d e r r i è r e l e thème l e p l u s r e d o n d a n t du p l a i s i r de r e t r o u v e r l a 

n a t u r e à sa p o r t e , deux a u t r e s thèmes se c a c h e n t à demi . Leur e x i s t e n c e 

permet d ' a f f i n e r une e x p l i c a t i o n t r o p s i m p l i s t e , à s a v o i r que l ' a r c h i t e c t u r e 

des t e r r a s s e s s e r a i t l a c ause e s s e n t i e l l e des c a r a c t è r e s nouveaux de l a 

p r a t i q u e j a r d i n i è r e u r b a i n e . Nous i l l u s t r e r o n s c e s deux thèmes p a r l e s 

e x p r e s s i o n s q u i en e x p l i c i t e n t p a r t i c u l i è r e m e n t l e c o n t e n u . 

1er thème : r e c h e r c h e du mode d ' e m p l o i pour un e s p a c e i n u s i t é . 

On a r e t r o u v é à p l u s i e u r s r e p r i s e s l e s t r a c e s l a i s s é e s p a r une é m i s s i o n de 

t é l é v i s i o n de j u i n 1981 q u i , dans l e c a d r e d ' u n e i n f o r m a t i o n s u r l e s programmes 

a r c h i t e c t u r a u x n o v a t e u r s , d o n n a i t l a p a r o l e à J e a n R e n a u d i e . C e t t e é m i s s i o n 

d i f f u s é e deux f o i s e t r é p e r c u t é e dans l e s t e x t e s m u n i c i p a u x p a r l a n t de 

1 o p é r a t i o n , a u r a l a i s s é des t r a c e s i m p o r t a n t e s dans l ' o p i n i o n l o c a l e . 

E l l e e s t r e ç u e comme l ' é n o n c é e x p l i c i t e , q u o i q u e f r a g m e n t a i r e , d ' u n mode 

d ' e m p l o i pour o c c u p e r ce s e s p a c e s i n u s i t é s . C ' e s t l a v a l e u r a c c o r d é e à 

l ' é l é m e n t v é g é t a l comme euphémisme de l a b r u t a l i t é m i n é r a l e ( l e b é t o n ) q u i 

a é t é r e t e n u e é l e c t i v e m e n t p a r l e s h a b i t a n t s . "On a e s s a y é ce que l ' a r c h i -

t e c t e v o u l a i t , h e i n . . . e n f i n l e v e r t n ' a pas e n c o r e . . . e n f i n ça ne re tombe 

pas e n c o r e p a r d e s s u s l e s t e r r a s s e s ! Mais c ' e s t a g r é a b l e de v o i r l a c o l l i n e 

en v e r d u r e . La n u i t , on e n t e n d l e s c h o u e t t e s e t l e s o i s e a u x " d i t un c o -

p r o p r i é t a i r e . 

"Le b é t o n , c ' e s t quand même d u r , ça choque , remarque une l o c a t a i r e ; m a i s , 

c ' e s t ce q u ' i l s o n t d i t , ça d o i t ê t r e r e c o u v e r t de v e r d u r e . A l o r s , v o i l à , 

i l f a u t l e t emps . A p r e s , ça p e n d r a de t o u s l e s c o t é s . . . e n f i n , j ' e s p è r e ! 

Ca s e r a j o l i . . . " 

D ' a u t r e s h a b i t a n t s e u r e n t une a t t e n t e moins p r é c i s e , mais l e s e n t i m e n t 

r e s t a i t f o r t , d ' u n e s o r t e die t â c h e l u d i q u e à m e t t r e en o e u v r e . L ' un d ' e u x 

avoue : "Bon, au d é b u t , on fie s a i t pas t r o p q u o i f a i r e . Et p u i s , on a 

a c h e t é des b o u q u i n s , on s ' y e s t m i s " . Son v o i s i n , dans l ' e n t r e t i e n c o l l e c t i f , 

r e n c h é r i t : "On a t t e n d a i t des c o n s i g n e s au d é b u t . . . On en d i s c u t a i t e n t r e 

n o u s . On d i s a i t : " a l o r s , c ' e s t t o i q u i a mis de l a s a l a d e d e v a n t l a p o r t e ? 

Tu c r o i s q u ' o n p e u t e s s a y e r des t o m a t e s , e t c o e t e r a . . . " . I l f a u t se r e m e t t r e 

à l a c u l t u r e h e i n ! " . 
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Dans ce s e n s , on r e t r o u v e de nombreuses b r i b e s des modes d ' e m p l o i de 

l ' e s p a c e q u o t i d i e n d i f f u s dans l ' o p i n i o n c o u r a n t e e t l a p u b l i c i t é . Dans un 

r i r e l é g e r e t comme pour e x c u s e r l ' a p p a r i t i o n d ' u n i m a g i n a i r e p r o s a ï q u e , une 

ménagère d i t "Quand on met l e l i n g e s u r l a t e r r a s s e , ç a s e n t l e l i n g e b l a n c h i 
s u r p r é ! " . 

P r é c i s o n s e n f i n que l a m u l t i p l i c i t é des t e r r a s s e s dans l e s moyens e t g r a n d s 

logemen t s a f a v o r i s é l e p l u r a l i s m e des u s a g e s . On p e u t s a t i s f a i r e â deux 

ou t r o i s f o n c t i o n s en même temps : "On u t i l i s e une t e r r a s s e , d i t un c o -

p r o p r i é t a i r e , l ' a u t r e e s t t o u t à f a i t d é c o r a t i v e " . 

2ème thème : l i m i t e s e t r i s q u e s à c u l t i v e r l a n a t u r e en v i l l e . 

Dans l e s r é c i t s souven t amusés r e l a t a n t l e s t e n t a t i v e s e t e x p é r i e n c e s 

d i v e r s e s pour s ' a p p r o p r i e r l e s t e r r a s s e s , i l se g l i s s e a u s s i l ' i n q u i é t u d e 

de l ' a p p r e n t i - s o r c i e r . On a d é c o u v e r t , au f i l des e s s a i s , combien l a c u l t u r e 

p o t a g è r e ou h o r t i c o l e e s t i n g r a t e , q u e l l e dose de p r a t i q u e i l y f a u t , 

combien a u s s i l e v é g é t a l peu t é c h a p p e r à l a m a î t r i s e du j a r d i n i e r a m l t e u r , 

en p a r t i c u l i e r p a r l ' accompagnement an ima l q u i f a i t i n é v i t a b l e m e n t c o r t è g e . 

Un i m a g i n a i r e non indemne d ' a c c e n t s c a t a s t r o p h i q u e s s ' e s t donné l i b r e c o u r s , 

en p a r t i c u l i e r dans l e s e n t r e t i e n s r é a l i s é s en r é u n i o n s c o l l e c t i v e s . En 

v o i c i q u e l q u e s e x p r e s s i o n s . 

" I l f a u t é v i t e r l e s r a c i n e s p e r f o r a n t e s h e i n ! ah o u i ! Ou a l o r s , un j o u r , 

on va v o i r l e s a r b r e s s o r t i r dans une p i è c e . . . p a r l e p l a f o n d ! ( r i r e d e l 

a u t r e s i n t e r v i e w é s ) . Non m a i s . . . d é j à l e s a r b r e s p a s s e n t p a r d e s s u s . . . ça 

d é p a s s e l e s t e r r a s s e s d ' e n d e s s u s ! " . 

" C ' e s t pas t o u j o u r s f a c i l e ! Si on met une c h a i s e , c r a c ! c ' e s t mou ! a l o r s 

on met des d a l l e s " . Un a u t r e i n t e r v i e w é du g roupe : "Oh, mais a l o r s c ' e s t 

pas la p e i n e d ' a v o i r une t e r r a s s e s i on met des d a l l e s ! ( . . . ) Avec ç a , i l 

des gens q u i on t de p a r f a i t e s e x c u s e s de ne r i e n f a i r e s u r la t e r r a s s e " . y a 

"Sur l e s t e r r a s s e s , q u ' e s t - c e q u ' o n a eu comme guêpes c e t t e a n n é e ! " . 

"Les r e b o r d s de q u a r a n t e c e n t i m è t r e s ( d e s t e r r a s s e s ) , ça permet aux c h a t s 

de f a i r e l e t o u r de l ' i m m e u b l e . I l y a des r e g r o u p e m e n t s , c ' e s t p é n i b l e , 
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ça s e n t m a u v a i s . C e r t a i n s r e n t r e n t c a r r é m e n t dans l ' a p p a r t e m e n t . Vous vous 

r a p p e l e z , e n c h a î n e un de s e s v o i s i n s , s u r l a t e r r a s s e en d e s s u s , i l y a v a i t 

des l a p i n s ! " 

Mais l ' a b s e n c e de c u l t u r e compor te a u s s i des r i s q u e s . Le s imple f a i t d ' a v o i r 

une t e r r a s s e met son occupan t à l a m e r c i des imprévus de l a n a t u r e . Au c o u r s 

d ' u n e n t r e t i e n c o l l e c t i f , à une n o u v e l l e l o c a t a i r e q u i avoue f r a n c h e m e n t : 

"Nous, s u r l a t e r r a s s e , d e p u i s s i x m o i s , on n ' a r i e n f a i t " , un v o i s i n de 

l ' i m m e u b l e o b s e r v e m i - s é r i e u x , mi-amusé : "Vous n ' a v e z pas p e u r d ' a v o i r 

des s a u t e r e l l e s a l o r s ? " . P l u s i e u r s membres du g roupe r a p p e l l e n t a l o r s une 

i n v a s i o n de s a u t e r e l l e s q u i a v a i t décimé l e s p o t a g e r s q u e l q u e s années p l u s t ô t . 

On v o i t à p a r t i r de ce s d e r n i è r e s n o t a t i o n s q u e , f a c e à l a r e p r é s e n t a t i o n 

g é n é r a l e qu i a s s i g n e aux t e r r a s s e s c u l t i v a b l e s une d e s t i n é e a f f i r m é e , à 

s a v o i r : s ' a p p r o p r i e r l a n a t u r e en v i l l e , h a b i l l e r l e b é t o n p a r l e " v e r t " , 

l e s p r a t i q u e s e t l e s r e p r é s e n t a t i o n s p a r t i c u l i è r e s s o n t i n f i n i m e n t p l u s 

r e l a t i v e s . J a r d i n en é l é v a t i o n , l a t e r r a s s e a un a v e n i r e n c o r e i n c e r t a i n ; 

e l l e nous p a r a î t f o r t e m e n t c o n n o t é e p a r l a m o d a l i t é du p o s s i b l e , e l l e r e s t e , 

en un sens f i g u r é c e t t e f o i s , un j a r d i n " s u s p e n d u " . 

T e r r a s s e s a b a n d o n n é e s . 

Comme i l r e s s o r t en d i v e r s e s c i t a t i o n s (Cf . s u p r a ) , c e r t a i n e s t e r r a s s e s ne 

s o n t pas c u l t i v é e s , s o i t que l ' e x p o s i t i o n a i t p a r u r e n d r e l a c u l t u r e peu 

p r o p i c e - l e d a l l a g e f r u s t e e s t a l o r s un aménagement minimum (on v o i t 

p l u s i e u r s t e r r a s s e s a i n s i t r a i t é e s dans l a p a r t i e l o c a t i v e o u e s t des 

immeubles R e n a u d i e , t e r r a s s e s don t l a d i s p o s i t i o n t r è s v o i s i n e de l a c o l l i n e 

i n t e r d i t ou l i m i t e à l ' e x t r ê m e l ' e n s o l e i l l e m e n t ) ; s o i t que l e s t e n t a t i v e s 

de c u l t u r e a i e n t é c h o u é , s a i t e n f i n que l ' u s a g e e x c l u s i f de l a t e r r a s s e 

r e v i e n n e aux e n f a n t s , en g y i s e d ' a i r e de j e u . P l u s i e u r s c i t a t i o n s von t 

i l l u s t r e r c e l a . 

" C ' e s t t r o p humide, on ne f a i t p l u s r i e n m a i n t e n a n t . Quand on r e v i e n t de 

v a c a n c e s , c ' e s t p l e i n d ' h e r b e s . Et p u i s on se v o i t v r a i m e n t de p r è s avec 

ce sys tème de t e r r a s s e s en s u r p l o m b " . 

Une même h a b i t a n t e q u i , en débu t d ' e n t r e t i e n p a r l e r a de sa c r a i n t e de l a 

p r o m i s c u i t é due à l a f r a g i l e m i t o y e n n e t é de s a t e r r a s s e avec c e l l e des 
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v o i s i n s , d i r a p l u s t a r d : "On ne c u l t i v e r i e n . Le s o l n ' e s t p a s a s s e z p l a t 

pour q u ' o n p u i s s e j a r d i n e r . A l o r s , on ne va p a s s u r l a t e r r a s s e " . 

"Les e n f a n t s , au d é b u t , d i t une mère de f a m i l l e du s e c t e u r l o c a t i f , i l s 

o n t g r a t t é l a t e r r e pour f a i r e des c h o s e s q u ' i l s n ' a v a i e n t j a m a i s f a i t e s . 

M a i n t e n a n t i l s ne s ' e n o c c u p e n t p l u s . Ce q u i l e s i n t é r e s s e l e p l u s , c ' e s t 

de r e g a r d e r dehors e t de v o i r q u e l q u e chose en b a s , e t p u i s de v o i r l e s v o i s i n s 

qu i o n t des e n f a n t s du même â g e . A l o r s , s ' i l s s o n t d e h o r s e n s e m b l e , c ' e s t 

d é j à p l u s d i f f i c i l e pour l e s f a i r e r e n t r e r ! " . 

En f a i t , t o u t e s l e s r emarques r e c u e i l l i e s à p r o p o s des t e r r a s s e s en f r î c h e 

p a r l e n t du r S l e que j o u e n t l e s t e r r a s s e s dans l a s o c i a b i l i t é l o c a l e . Le 

p s y c h o s o c i o l o g u e p o u r r a i t a n a l y s e r c e t t e émergence r e m a r q u a b l e comme l ' i n d i c e 

d ' u n marquage . L ' a f f a i r e m e n t q u a s i g é n é r a l des o c c u p a n t s des t e r r a s s e s 

s u r un mode p r i v i l é g i a n t l ' a s p e c t m a t é r i e l e t m a n i p u l a t o i r e cache s ans 

d o u t e l a r e c h e r c h e d ' u n ê t r e s o c i a l ou i n t e r - i n d i v i d u e l e n c o r e i m p r é c i s 

en ce nouveau l i e u u r b a i n . Mais e n c o r e f a u d r a i t - i l p r o c é d e r à des t e c h n i q u e s 

d ' e n q u ê t e c e n t r é e s s u r l a d i m e n s i o n p s y c h o l o g i q u e p r o j e c t i v e . 

2 . 3 . 2 2 Pour n o t r e p a r t , nous r e l è v e r o n s q u ' a u t r a v e r s des p r a t i q u e s , l a 

t e r r a s s e e s t a f f e c t é e d ' u n e b i - p o l a r i t é : 

- c e n t r i p è t e : e l l e i n v i t e au r e p l i f a m i l i a l , à l a c u l t u r e du b i e n - ê t r e 

d o m e s t i q u e , à l a r e c h e r c h e de r a c i n e s o n i r i q u e s e t i m a g i n a i r e s ( f u s i o n de 

l 'homme e t de l a n a t u r e . Une l o c a t a i r e h a b i t a n t l e q u a r t i e r d e p u i s l e débu t 

n o t e : " J ' a i vu que s u r c e r t a i n e s t e r r a s s e s e t l e l ong des e s c a l i e r s e x t é -

r i e u r s , des c r o i s i l l o n s a v a i e n t é t é mis pour f a i r e monte r l a v é g é t a t i o n ma i s 

a u s s i sûrement pour mieux p r o t é g e r l a v u e " . 

- c e n t r i f u g e , e l l e i n v i t e à m e t t r e en j e u une d i m e n s i o n l i m i t r o p h e p a r t i c u -

l i è r e qui a f a i t l ' o b j e t d ' u n p a r t i a r c h i t e c t u r a l d é l i b é r é ( v i s - à - v i s , 

p roxémie s e r r é e ) ; pa r son e x i s t e n c e aux f r o n t i è r e s du l o g e m e n t , e l l e 

m a n i f e s t e l a n a t u r e d ' u n v o c a b u l a i r e s p a t i a l s ans d o u t e c a p a b l e de p a r t i -

c u l a r i s m e ( l e d e s s i n des s u r f a c e s e s t t r è s v a r i é ) mais non exempt 

d ' a b s t r a c t i o n e t de r é p é t i t i o n ( m a t é r i a u , h a u t e u r des g a r d e s - c o r p s , s i t u a t i o n 

p é r i p h é r i q u e , p r é c o n c e p t i o n s de l ' u s a g e e t des modes d ' e m p l o i ) ; e n f i n , 

e l l e a p p e l l e f o r t e m e n t l a p r é s e n c e d ' u n v o i s i n a g e c o n c r e t , i d e n t i f i a b l e e t 

q u i s i g n i f i e l a d imens ion c o l l e c t i v e . Comme on l e l i r a p l u s l o i n , l a t e r r a s s e 
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e s t à l a f o i s l e s u j e t e t l e s u p p o r t p r i v i l é g i é des c o n t a c t s avec l e s 

a u t r e s . Comme i l en va pour l ' o p é r a t i o n d ' I v r y - c e n t r e , l e logment f a v o r i s e 

l e s r e p r é s e n t a t i o n s i n d i v i d u e l l e s e t s i n g u l i è r e s , a l o r s que l a t e r r a s s e 

f a v o r i s e l e r e t o u r à l ' e x i s t e n c e c o l l e c t i v e . L ' i n t e r a c t i o n de c e s deux 

p o l a r i t é s ne va pas s a n s i n c e r t i t u d e s comme en témoinge c e t t e e x p r e s s i o n 

d ' u n e employée m u n i c i p a l e l o c a t a i r e dans l e s e c t e u r Renaudie E s t (on n o t e r a 

l ' i n c e r t i t u d e même des a p p e l l a t i o n s : t e r r a s s e / j a r d i n ) : 

"Avec ces t e r r a s s e s , on e s t t r è s p r o c h e s l e s uns l e s a u t r e s . I l y a pour moi 

c o n t r a d i c t i o n e n t r e un j a r d i n q u i d o i t ê t r e a s s e z p e r s o n n e l e t l e s t e r r a s s e s 

q u i s o n t complè tement o u v e r t e s , en v i s - à - v i s . J e v a i s moins au j a r d i n ( s a 

t e r r a s s e ) du f a i t q u ' i l e s t complè tement o u v e r t . Ce q u i ne v e u t p a s d i r e 

q u ' i l n ' y a i t pas a i l l e u r s des p o s s i b i l i t é s de s o c i a l i t é . . . mais p e u t - ê t r e 

p l u t ô t a i l l e u r s " . 

2 . 3 . 2 3 L a _ s o c i a l i t é _ e n _ t e r r a s s e 

» 

" E s t - c e que mes r o s e s ne vous d é r a n g e n t pas ? " . La d é l i c i e u s e q u e s t i o n q u ' u n 

h a b i t a n t posa un j o u r à son v o i s i n r é v è l e t r o i s v a l e u r s don t e s t p o r t e u s e 

l a t e r r a s s e . La p r e m i è r e que nous avons d é v e l o p p é p l u s h a u t ( c u l t u r e j a r d i n i è r e ) 

e s t en i n t e r s e c t i o n avec l a seconde : l e s r a p p o r t s de v o i s i n a g e don t nous 

a l l o n s p a r l e r . La t r o i s i è m e donne une c l é i n t e r p r ë t a t o i r e à l a q u e l l e nous 

f a i s i o n s a l l u s i o n n a g u è r e : l a t e r r a s s e , c u l t i v é e ou non , e s t l ' o b j e t p a r 

l e q u e l p e u t t r a n s i t e r f a c i l e m e n t l a communica t ion i n t e r - i n d i v i d u e l l e q u i e s t 

p e u t - ê t r e l ' e n j e u f o n d a m e n t a l e t d é l i c a t dans c e t e s p a c e s i nouveau . La 

q u e s t i o n c i t é e e s t s a n s d o u t e v a i n e e t i n c o n g r u e , s i l ' o n n ' y d é c o u v r e sous 

l e s mots d ' u n e p a r t que l e j a r d i n a g e e s t une v o i e d ' a c c è s aux t r a i t s de l a 

r e c o n n a i s s a n c e que l ' h a b i t a n t de ce s e c t e u r r e c h e r c h e ( j a r d i n e r un p e u , c ' e s t 

a v o i r compr i s l e code l o c a l ) ^ e t l a p h r a s e p o u r r a i t se t r a n s c r i r e p a r : "Avez-

vous vu mes r o s e s ? " , d ' a u t r e p a r t , l ' i m p o r t a n c e c e n t r a l e de l a f o n c t i o n 

p h a t i q u e : p a r l e r de t e r r a s s e à t e r r a s s e e s t p l u s i m p o r t a n t que ce q u i e s t d i t . 

Comme d ' a u t r e s t y p e s de l i e u x du q u a r t i e r , mais de m a n i è r e c e r t a i n e m e n t p l u s 

e x p r e s s i v e , l e s t e r r a s s e s l a i s s e n t v o i r p a r q u e l l e s m o d a l i t é s c o n c r è t e s l e s 

f o r m e s de s o c i a b i l i t é se c o n s t i t u e n t peu à peu . Ces d i v e r s e s m o d a l i t é s que 

nous i l l u s t r e r o n s p a r des p r o p o s d ' h a b i t a n t s se r é p a r t i s s e n t s e l o n deux 

t y p e s : l e s m o d a l i t é s d i r e c t e s e t l e s m o d a l i t é s i n d i r e c t e s . 
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Les m o d a l i t é s i n d i r e c t e s r e g r o u p e n t t o u t e s l e s p r a t i q u e s d ' a p p r o p r i a t i o n 

des t e r r a s s e s d é c r i t e s a u p a r a v a n t ( C f . 2 . 3 . 2 1 ) . En s i t u a t i o n v é c u e , e l l e s 

se p r é s e n t e n t comme des o c c a s i o n s non f i n a l i s é e s d ' a v o i r des c o n t a c t s avec 

s e s v o i s i n s ou d ' a u t r e s h a b i t a n t s du nouveau V i e u x - G i v o r s . T o u t e f o i s , dans 

l e s e n t r e t i e n s , ce son t l e s p r a t i q u e s de j a r d i n a g e q u i p a r a i s s e n t l e p l u s 

p r o p i c e à ce g e n r e de s o c i a b i l i t é i n d i r e c t e e t impromptue : 

"Moi, l a p r e m i è r e f o i s que j e vous a i v u , d i t un l o c a t a i r e en s ' a d r e s s a n t 

à un v o i s i n p r é s e n t au c o u r s d ' u n e n t r e t i e n c o l l e c t i f , c ' e s t p a r c e que j e 

vous a i a r r o s é ! " 

Les p r e m i e r s o c c u p a n t s du s e c t e u r Renaudie r a c o n t e n t v o l o n t i e r s que l a mi se 

en oeuv re du j a r d i n a g e s u r l e s t e r r a s s e s f u t une o c c a s i o n f a c i l e de n o u e r 

des c o n t a c t s avec l e s v o i s i n s : d i s c u t e r des m a n i è r e s de p l a n t e r f l e u r s 

e t l égumes , se t r a n s m e t t r e des o u v r a g e s ou des r e c e t t e s de c u l t u r e j a r d i -

n i è r e , se p r ê t e r des o u t i l s , se g r o u p e r pour a c h e t e r des p o u s s e s e t des 

p l a n t s : t o u t c e l a p a r a î t s ' ê t r e f a i t s a n s d i f f i c u l t é s . Notons s e u l e m e n t 

que ceux q u i r a p p o r t e n t ces f a i t s l e s r e n v o i e n t d é j à à un h e u r e u x temps 

p a s s é . La p r a t i q u e l a p l u s pe rmanen t e e s t s ans d o u t e l ' o r g a n i s a t i o n de 

l ' a r r o s a g e chez l e s a b s e n t s e t l e s v a c a n c i e r s . 

P l u s s u b t i l e s s o n t l e s p r a t i q u e s c o l l e c t i v e s p r o c é d a n t p a r i m i t a t i o n . Dans 

l e nouveau V i e u x - G i v o r s , l a f a c i l i t é à v o i r l e s a u t r e s ou à l e s e n t e n d r e 

se s u b s t i t u e au r é p e r t o i r e des d e v o i r s s a i s o n n i e r s q u ' o n t r o u v a i t dans l e s 

a lmanachs r u r a u x . Une l o c a t a i r e du s e c t e u r Renaudie E s t n o t e a i n s i l e s 

e n c h a î n e m e n t s de p r a t i q u e s s i m i l a i r e s : "Quand q u e l q u ' u n commence à t o n d r e , 

t o u s l e s a u t r e s s u i v e n t ! " 

Les m o d a l i t é s d i r e c t e s c o n c e r n e n t l e s p r a t i q u e s e t r e p r é s e n t a t i o n s c e n t r é e s 

s u r l a r e c o n n a i s s a n c e c o n s c i e n t e du v o i s i n en son l i e u a p p r o p r i é . Les e n f a n t s 

s o n t sans aucun d o u t e l e s embrayeurs de s o c i a b i l i t é l e s p l u s a c t i f s e n t r e 

t e r r a s s e s v o i s i n e s . P l u s i e u r s c i t a t i o n s r a p p o r t é e s a u p a r a v a n t en f a i s a i e n t 

é t a t ; en v o i c i d ' a u t r e s : 

"Les gamins se p a r l e n t f a c i l e m e n t p a r l e s t e r r a s s e s dès q u ' i l s y v o n t " d i t 

a d u l t e . Une f i l l e de d i x ans p r é c i s e : " C ' e s t p l u t ô t l e s c o p i n e s q u i 

i e n n e n t chez moi que l e c o n t r a i r e , p a r c e q u ' o n p e u t a l l e r s u r l a t e r r a s s e " . 

La c o n t r e p a r t i e d ' a p p r o p r i a t i o n e s t s o u l i g n é e , à p l u s i e u r s r e p r i s e s , sous 

un 

v 
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f o r m e de n u i s a n c e : "Avec l e s t e r r a s s e s , on e n t e n d b e a u c o u p p l u s l e s e n f a n t s . 

Ca r é s o n n e p l u s que d e d a n s . J ' e n t e n d s a u s s i c e u x q u i s o r t e n t l e t r a n s i s t o r 

en d e s s o u s . Avec l e s c h i e n s e t l e s o d e u r s de p o u b e l l e s , c ' e s t l e c ô t é g ê n a n t " . 

Nous avons s o u v e n t r e l e v é que l a t e r r a s s e e s t un l i e u de sociabilité v a l o -

r i s e . "Moi, j e ne p a r l e que d e p u i s ma t e r r a s s e , d i t une j e u n e femme. P a r 

l e s t e r r a s s e s , l e s g e n s se s e n t e n t p l u s t r a n q u i l l e s p o u r a p p e l e r l e s v o i s i n s 

d f à - c ô t é " . "Les t e r r a s s e s , r emarque un e m p l o y é , ça f a i t q u ' o n c o n n a î t s o u v e n t 

l e s v o i s i n s du d e s s o u s e t du d e s s u s a v a n t de c o n n a î t r e l e s v o i s i n s de p a l i e r " . 

Au c o u r s d ' u n e n t r e t i e n c o l l e c t i f , un t e c h n i c i e n m u n i c i p a l commence p a r 

d i r e : "Les v o i s i n s de t e r r a s s e , c ' e s t p e u t - ê t r e un p r o b l è m e . Nous , on 

n ' e n a p a s " . S u i v r a une l o n g u e d i s c u s s i o n e n t r e c e s h a b i t a n t s du même 

immeuble p o u r r e p é r e r "une bonne f o i s " à q u e l n i v e a u se t r o u v e e x a c t e m e n t 

u n t e l , ou q u e l l e t e r r a s s e e s t o c c u p é e p a r t e l h a b i t a n t r e n c o n t r é r é g u l i è -

rement dans l ' a s c e n s e u r . Les g r a n d e s d i f f i c u l t é s de r e p é r a g e s o n t d u e s 

de t o u t e é v i d e n c e à l a n o u v e a u t é de l a g é o m é t r i e p r o p r e à l ' a r c h i t e c t u r e 

de J e a n R e n a u d i e . Devant l ' i n c e r t i t u d e d e s mots " à - c Ô t é " , " e n d e s s u s " , 

"en d e s s o u s " , l e s h a b i t a n t s p r é s e n t s p r é f è r e n t a l o r s s e r é f é r e r aux p r a -

t i q u e s e t s i n g u l a r i t é s : " c ' e s t vous q u i avez d e s t o u r n e s o l s , l à ? " ou 

" C ' e s t à vous l e c h a t q u i f a i t l e t o u r p a r l e s r e b o r d s de t e r r a s s e ? " . 

A u - d e l à de ce s t a d e d ' i d e n t i f i c a t i o n de l a t o p o l o g i e des o c c u p a n t s de 

l ' i m m e u b l e ou de l ' i l ô t , l a r é g u l a t i o n d e s . r a p p o r t s de v o i s i n a g e e s t r e c o n n u e 

à t r a v e r s un v é r i t a b l e t r a v a i l d ' a j u s t e m e n t . 

"Moi, j ' a i quand même une t e r r a s s e e x p o s é e , d i t une j e u n e e m p l o y é e . 

- Exposée ? demande l ' e n q u ê t e u r . - O u i , e x p o s é e à l a r u e , au r e g a r d , j e v e u x 

d i r e " p r é c i s e - t - e l l e . 

"Bon, d i t un l o c a t a i r e de l a p r e m i è r e h e u r e , on ne p e u t p a s r e s t e r comme 

ça à d i x m è t r e s l e s uns d e s a u t r e s s a n s s e p a r l e r . Au p r i n t e m p s , on s o r t 

du b o u l o t , on s ' a s s e o i t s u r l a t e r r a s s e , on s o r t un b o u q u i n . Un a u t r e 

( v o i s i n ) s o r t en f a c e , ou à c ô t é ; b o n . . . on c a u s e " . 

La m a t i è r e t r a v a i l l é e danS1 c e s r e l a t i o n s de v o i s i n a g e e s t p r é c i s é m e n t l a 

t e n s i o n e n t r e l e s deux p o l a r i t é s , c e n t r i p è t e e t c e n t r i f u g e , du v é c u de 

l a t e r r a s s e que nous d é c r i v i o n s p l u s h a u t ( 2 . 3 . 2 2 ) . I l s ' a g i t de l a d i f -

f i c i l e c o ï n c i d e n c e e n t r e q|eux modes d ' e m p l o i d i s p a r a t e s ou 
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p a r f o i s c o n t r a d i c t o i r e s , mais a u x q u e l s l a g r a n d e m a j o r i t é des o c c u p a n t s 

des t e r r a s s e s , q u e l que s o i t l e u r s t a t u t , e s s a y e n t de s a t i s f a i r e : d ' u n e 

p a r t un mode d ' e m p l o i axé s u r l a c e l l u l e - l o g e m e n t avec s e s a b o r d s e t t r a -

v e r s é p a r l e r ê v e p a v i l l o n n a i r e , d ' a u t r e p a r t un mode d ' e m p l o i c o n c e r n a n t 

l ' ê t r e c o l l e c t i f , l e mode de v i e s o c i a l e p r é c o n ç u dans ce nouveau q u a r t i e r . 

On l i r a dans l ' e x p r e s s i o n q u i va s u i v r e comment c e t t e t h é m a t i q u e des u s a g e s 

de l ' e s p a c e p r i v a t i f s ' i n c o r p o r e dans une t h é m a t i q u e du v o i r / ê t r e vu dont 

nous p a r l i o n s p l u s h a u t . "Vous s a v e z , on l e u r d i t à nos v o i s i n s de t e r r a s s e , 

h e i n ! on l e u r d i t : " c ' e s t pas p a r c e q u ' o n mange d e h o r s q u ' i l f a u t é v i t e r 

de v e n i r s u r v o t r e t e r r a s s e " . 

A l ' h o r i z o n de c e t t e s o c i a b i l i t é en t r a v a i l e t g r â c e à p l u s i e u r s e s p a c e s 

au s t a t u t p a r t i c u l i e r , on t r o u v e l ' i m a g e p r é g n a n t e de l a t e r r a s s e c o l l e c t i v e . 

Nous avons a i n s i souven t e n t e n d u des h a b i t a n t s r emarque r avec s o u h a i t ou 

r e g r e t q u ' a u sommet des immeubles Renaud ie , l e s t e r r a s s e s s o n t u t i l i s a b l e s 

de man iè r e c o l l e c t i v e . Tou tes l e s o p i n i o n s e t rumeurs s ' é p a n o u i s s e n t à ce 

s u j e t . 

" C ' é t a i t p r évu au d é p a r t , mais l e s r è g l e m e n t s ne l e p e r m e t t e n t p a s " . 

I l y a u r a i t eu " t r o p d ' a b u s " , " t r o p de d é l i n q u a n c e " . "On d e v r a i t r é e n v i s a g e r 

l a q u e s t i o n " . 

De f a c t o , deux e s p a c e s seu lement é t a i e n t i n v e s t i s c o l l e c t i v e m e n t d u r a n t l e 

temps de nos o b s e r v a t i o n s . 

La t e r r a s s e du 12/14 r u e St Gé ra ld ( l o c a t i f ) é t a i t u t i l i s é e p a r l e s f a m i l l e s 

du sommet de l ' i m m e u b l e . C e t t e t e r r a s s e a d é j à une h i s t o i r e . 

"Au d é b u t , d i t un j e u n e c o u p l e s de l o c a t a i r e s , l a t e r r a s s e é t a i t o u v e r t e 

à t o u s . On y m o n t a i t p a r l ' e s c a l i e r . On y e s t a l l é s q u e l q u e f o i s . On p e n s a i t 

qae l e s gens s ' y r e n c o n t r e r a i e n t , mais ça n ' a pas é t é ç a . . . Non, j e m ' a t t e n -

d a i s à a u t r e c h o s e " . 

" C e t t e t e r r a s s e en h a u t de l ' i m m e u b l e , j ' y emmène e n c o r e q u e l q u e f o i s des 

gens p a r c e q u ' o n a une t r è s b e l l e vue , d i t une a u t r e l o c a t a i r e de l a p r e m i è r e 

vague ; mais l a p o r t e d ' a c c è s d i r e c t e s t f e rmée m a i n t e n a n t . E l l e d o i t t o u t 

de même ê t r e a p p r o p r i é e p a r c e q u ' i l y a des t r i c y c l e s e t des j o u e t s " . 

I l s ' a g i t donc p l u s d ' u n s o u v e n i r d ' u s a g e c o l l e c t i f que d ' u n e r é a l i t é . 

En r e v a n c h e , l a t e r r a s s e sommi ta le du 11 r u e St Gé ra ld j o u i t d ' u n s t a t u t 

p a r t i c u l i e r . J o u x t a n t l e j a r d i n du d e r n i e r c o - p r o p r i é t a i r e ( l e p l u s h a u t 

n i v e a u de c e t immeuble e s t de p l e i n - p i e d avec l e s o l de l a c o l l i n e St G é r a l d ) 
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un p e t i t e s p a c e l i b r e ménagé e n t r e g r o s o e u v r e e t c o l l i n e ne p o u v a i t d ' é v i -

dence a v o i r l ' u s a g e p u b l i c c o r r e s p o n d a n t à son s t a t u t . P a r un a c c o r d don t 

on nous a d i t q u ' i l f u t s a n s p r o b l è m e , ce j a r d i n - t e r r a s s e p e u t ê t r e u t i l i s é 

p a r l e c o - p r o p r i é t a i r e v o i s i n q u i , en c o n t r e - p a r t i e , o u v r e c e r t a i n e s f o i s 

l ' e n s e m b l e du t e r r e - p l e i n à l ' u s a g e c o l l e c t i f . C ' e s t un l i e u f a v o r i de r é u n i o n 

des c o - p r o p r i é t a i r e s p a r l a b e l l e s a i s o n . " D ' a b o r d , d i t l ' u n d ' e u x , on a v a i t 

f a i t un a p é r o s u r l e t e r r a i n au sommet. On a a l o r s d é c i d é de f a i r e un méchoui 

en s e p t e m b r e . I l y a v a i t t o u t l e monde. I l n ' e n m a n q u a i t pa s un s e u l . . . a h , 

s i , u n . . . Mais en f a c e ( s e c t e u r l o c a t i f ) , i l s n ' o n t pas a p p r é c i é , ça 

f u m a i t ! . . . On s ' y r e t r o u v e une f o i s ou deux p a r a n " . 

"Oui , d i t une h a b i t a n t e de ce même immeuble , en d é f i n i t i v e , c ' e s t devenu à 

m o i t i é p u b l i c l à - h a u t . Mons ieur S . . . ( l e c o - p r o p r i é t a i r e ) a c o n s t r u i t un 

f o u r - b a r b e c u e , avec une c l a s s e du c o l l è g e t e c h n i q u e ; c ' e s t s u r son t e r r a i n , 

mais c ' e s t pour t o u t l e monde". 

I l e s t i n t é r e s s a n t de n o t e r que l a r é a l i s a t i o n de c e t t e a p p r o p r i a t i o n 

c o l l e c t i v e a r é u s s i p a r t i c u l i è r e m e n t dans l ! immeub le de s c o - p r o p r i é t a i r e s , 

h a b i t a n t s dont on d i t dans l e q u a r t i e r "ce s o n t p r o b a b l e m e n t des gens q u i 

on t c h o i s i p l u s que d ' a u t r e s ce t y p e d ' h a b i t a t . I l s donnen t une a p p a r e n c e 

de v i e comme i l s se p a s s e n t des p l a n t e s l e s uns l e s a u t r e s " . 

Nous r e v i e n d r o n s p l u s l o i n s u r l e s modè les d ' h b i t e r don t on e s t i m e que l e s 

c o - p r o p r i é t a i r e s son t p a r t i c u l i è r e m e n t p o r t e u r s . 

Or, dans l e s immeubles R e n a u d i e , l a t e r r a s s e e s t l e l i e u r e m a r q u a b l e , t a n t 

pa r sa s i t u a t i o n - c ' e s t l ' e n v e l o p p e v i s i b l e , l ' e x t é r i o r i s a t i o n du mode 

d ' ê t r e dans l e logement - que p a r s e s f o r m e s n o u v e l l e s . Et c ' e s t p r é c i s é m e n t 

l e l i e u d ' o s t e n t a t i o n où , s e l o n l e s a u t r e s h a b i t a n t s , on p e u t l e mieux s a i s i r 

l a n a t u r e du mode d ' e m p l o i pour h a b i t e r ce nouveau q u a r t i e r . En même t emps , 

l a t e r r a s s e e s t l ' e s p a c e q u i i n v i t e à l ' e x p r e s s i o n l a p l u s a b o n d a n t e chez 

l e s c o - p r o p r i é t a i r e s , comme d ' a i l l e u r s chez l e s l o c a t a i r e s de l a p r e m i è r e 

l i v r a i s o n ( z o n e O u e s t ) , dqnt un c e r t a i n nombre é t a i t au c o u r a n t des e n j e u x 

i n i t i a u x du p r o j e t . 

Or, s i l ' o n c o n s i d è r e de m a n i è r e c o m p a r a t i v e l e s d i f f é r e n t s d e g r é s d ' i n v e n -

t i v i t é , e t d ' i n n o v a t i o n d^,ns l ' u s a g e s p a t i a l e t s o c i a l des t e r r a s s e s don t 

t émoignen t l e u r s occupant^, (y compr i s l e s t e r r a s s e s ETRA) a i n s i que l e d e g r é 

d ' a d a p t a t i o n au code du "nouveau s t y l e de v i e " , une h i é r a r c h i e s o c i o - s p a t i a l e 

p a r a î t se d e s s i n e r a s s e z c l a i r e m e n t , à p a r t i r de d i v e r s composan t s t e l s que : 

- l e s p r a t i q u e s des t e r r a s s e s p r i m e n t c e l l e s des j a r d i n s , 
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l e s p r a t i q u e s des t e r r a s s e s Renaudie p r i m e n t c e l l e s des t e r r a s s e s ETRA, 

- l e s p r a t i q u e s des t e r r a s s e s Renaudie en c o - p r o p r i e t é ménagent une p l u s 

g r ande p a r t à l a d imens ion c e n t r i p è t e des t e r r a s s e s ( C f . 2 . 3 . 2 2 ) . 

Sans p r é j u g e r de l ' é v o l u t i o n f u t u r e , nous pouvons d i r e que dans l ' o r d r e 

de l ' e x p l i c i t e e t s u r n o t r e p é r i o d e d ' o b s e r v a t i o n , l e s h a b i t a n t s de 

q u a r t i e r q u i se s o n t exp r imés o n t , dans l ' e n s e m b l e , l e r e g a r d t o u r n é 

v e r s l e h a u t de l a c o l l i n e . Et c ' e s t p r i n c i p a l e m e n t s u r l e s t e r r a s s e s 

q u ' o n g u e t t e l e s s i g n e s de l a bonne m a n i è r e d ' h a b i t e r l e s l ogemen t s de 

ce q u a r t i e r aux fo rmes n o u v e l l e s . 
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LIEUX HORS QUARTIER ET NON LIEUX 

Au t r a v e r s des e n t r e t i e n s , nous avons vu des l i e u x au s t a t u t m a r g i n a l 

p r e n d r e une i m p o r t a n c e t e l l e e t f i g u r e r de m a n i è r e s i p r é s e n t e dans 

l ' e x p r e s s i o n des p r a t i q u e s s o c i a l e s du nouveau V i e u x - G i v o r s q u ' i l s nous 

p a r a i s s a i e n t d e v o i r ê t r e c i t é s dans c e t t e g é o g r a p h i e q u o t i d i e n n e où l e 

vécu f a i t f i des l i m i t e s a d m i n i s t r a t i v e s . 

T r o i s t y p e s de l i e u x s o n t à d i s t i n g u e r en ce s e n s : 

l e s l i e u x " v i d e s " , l e s l i e u x h o r s l e s murs e t l e s l i e u x i m a g i n é s . 

1. Parmi l e s l i e u x p u b l i c s v i d e s , nous c i t i o n s l a " p l a c e v i d e " ou " p l a c e des 

J a u l i n s " , dont l e v i d e f o n c t i o n n e l o u v r a i t l e champ à une c h a r g e symbol ique 

e t i m a g i n a i r e i m p o r t a n t e ( " c ' e s t t o u j o u r s l e c h a n t i e r " , c ' e s t l e t e r r a i n 

v a g u e ) . De même, l ' e s p a c e a l o r s i n o c c u p é où l a c r è c h e s ' i n s t a l l e r a p l u s 

t a r d , ou l e s emplacements commerciaux i n o c c u p é s son t c i t é s souven t comme 

"des l i e u x n o i r s , s a n s a t t i r a n c e " a l o r s que' l ' o b s e r v a t i o n mont re combien 

l e s e n f a n t s ont i m p r o v i s é de j e u x dans ce s e s p a c e s v a c a n t s . 

2. Parmi l e s l i e u x h o r s p é r i m è t r e d ' o p é r a t i o n q u i r e v i e n n e n t souven t dans l e s 

p r o p o s , i l f a u t c i t e r : 

- l a M a i r i e q u i , à en c r o i r e p l u s i e u r s h a b i t a n t s , d é p l a c e l e c e n t r e de 

g r a v i t é du q u a r t i e r : "Tous l e s chemins mènent en f a i t à l a M a i r i e , p a s 

au c e n t r e du q u a r t i e r " ; "ce q u a r t i e r n ' e s t pas t o u t à f a i t un q u a r t i e r 

p a r c e q u ' i l e s t t r è s l i é à l a M a i r i e " . 

- La p l a c e du Marché q u i , pou r l e s a n c i e n s G i v o r d i n s , r e s t e l e s i g n e c o n c r e t 

des p r a t i q u e s de l ' a n c i e n q u a r t i e r où d ' a i l l e u r s , nous d i t - o n à p l u s i e u r s 

r e p r i s e s : "on p a r l e p l u s f a c i l e m e n t ; on y r e t r o u v e des v i e u x a m i s , des 

v o i s i n s " ; l e marché s e r a i t donc un des l i e u x d ' é c h a n g e i m p o r t a n t e n t r e 

l e nouveau V i e u x - G i v o r s e t la v i l l e , s ans o u b l i e r son r ô l e de t r a n s i t i o n 

symbol ique e n t r e l ' a n c i e n e s p a c e e t l e nouveau ; 

- l e Châ teau q u i f a i t o f f i c e de p o i n t d ' a p p e l s i t u a n t d ' u n e p a r t l e p a y s a g e 

s p a t i a l du q u a r t i e r (Cf . l e s e x p r e s s i o n s : "monter au c h â t e a u " , "montée 

du Château) e t o f f e r t , d ' a u t r e p a r t , à c e t t e i n v e r s i o n de l ' o r d r e de 

l ' h i s t o i r e s o u s - j a c e n t e dans l e s i d é e s d i r e c t r i c e s de l ' o p é r a t i o n , 
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i n t e r p r é t a t i o n que l a h i é r a r c h i e de c e r t a i n e s p r a t i q u e s s o c i o - s p a t i a l e s 

c o n t r e d i t p r o b a b l e m e n t en p a r t i e . 

- Le q u a r t i e r des Vernes e n f i n q u i r e v i e n t s i souven t dans l e s p r o p o s des 

V i e u x - G i v o r d i n s à t i t r e d ' é l é m e n t de compara i son e t p l u s souven t à t i t r e 

de r e p o u s s o i r ( l e nouveau V i e u x - G i v o r s d o i t ê t r e 1 ' a n t i - V e r n e s ) . (Le 

s t a t u t de ces deux d e r n i e r s l i e u x s e r a d é v e l o p p é l o r s de nos p r o p o s i t i o n s 

s u r l e s t r o i s chémas g é n é r a u x d ' a p p r o p r i é t a i o n du q u a r t i e r ) . 

- C i t o n s e n f i n l e Rhône e t G i v o r s - C a n a l q u i r e v i e n n e n t a s s e z s o u v e n t dans 

l a bouche des i n t e r v i e w é s de p l u s de 45 a n s , mais sous une forme b a n a -

l i s é e que t o u t h a b i t a n t du c e n t r e - v i l l e p o u v a i t e m p l o y e r . 

3. Les l i e u x imag inés son t p r é s e n t s dans l e s e n t r e t i e n s : 

- s o i t sous l a forme d ' aménagements s u p p u t é s ou s o u h a i t é s dans l e nouveau 

q u a r t i e r ; l a p l a c e v i d e f u t a i n s i l e s u p p o r t de nombreuses h y p o t h è s e s 

où l e s i n t e r v i e w é s r i v a l i s a i e n t de v r a i s e m b l a n c e ; on se demande a u s s i 

souven t à quo i p o u r r a i e n t s e r v i r l e s emplacements commerciaux non u t i l i s é s , 

comment s e r a l e t h é â t r e quand i l s e r a f i n i , comment s e r a l a b i b l i o t h è q u e , 

événement ou non ? 

- s o i t sous l a forme de l i e u x c r é é s p a r des p r a t i q u e s l u d i q u e s , en quo i 

l e p r é s e n t ne semble g u è r e r i v a l i s e r avec l e p a s s é : " I l s v e u l e n t f a i r e 

de l ' a n i m a t i o n . Dans l e t emps , i l y a v a i t de s a c r é e s f ê t e s ! J e ne s a i s p a s 

s i ça r e v i e n d r a un j o u r comme ç a " . "Ca se p a s s a i t dans un c a f é ( . . . ) s u r 

l a p l a c e " . " I l y a v a i t au moins une d i z a i n e de c a f é s , i c i ! " . 

- s o i t sous l a forme de l i e u x o n i r i q u e s dont on p r o j e t t e l e s v i r t u a l i t é s : 

. "Mais à quoi j o u e n t l e s e n f a n t s ? demande une s e x a g é n a i r e . P o u r q u o i n ' y 

a - t - i l pas de cabanes dans l e s b o i s de l a c o l l i n e ? P o u r q u o i ne v o i t - o n 

p e r s o n n e j o u e r dans l e r u i s s e a u ( r u e St G é r a l d ) ? " 

. " I c i , d i t un l o c a t a i r e du 12-14 h a b i t a n t au sommet de l ' i m m e u b l e , avec l e s 

t e r r a s s e s , s u r t o u t en é t é , ça p rend un a i r de v a c a n c e s . D ' a i l l e u r s vous 

avez vu l ' a f f i c h e du f e s t i v a l du V i e u x - G i v o r s ? On d i r a i t une v i l l e du 

m i d i " . 



3 E P A R T I E ( 3 . 0 ) 

STRUCTURATION DES PRATIQUES D'ESPACE 

ET DE L'APPROPRIATION COLLECTIVE 

DANS LA RENOVATION DU VIEUX-GIVORS 
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3 . 0 -• Remarques p r é l i m i n a i r e s 

L ' o b s e r v a t i o n des p r a t i q u e s e t u s a g e s d ' e s p a c e s i n t e r m é d i a i r e s du 

V i e u x - G i v o r s r énové s u s c i t e une s é r i e de r emarques g é n é r a l e s que 

nous p r o p o s o n s pour c o n c l u r e l a d e s c r i p t i o n a r g u m e n t é e c o n t e n u e 

dans c e t t e seconde p a r t i e . 

Ces remarques t e n t e n t de r é p o n d r e aux q u e s t i o n s q u i f u r e n t à l ' o -

r i g i n e de ce t r a v a i l d ' o b s e r v a t i o n du q u a r t i e r e n t r e p r i s d u r a n t deux 

ans e t demi . Rappe lons ( c f . 1 . 3 . 0 ) q u ' i l s ' a g i s s a i t de s ' i n t e r r o g e r 

s u r : 

1 - l e s e f f e t s du p a r t i d 'aménagement s u r l e s p r a t i q u e s e t l e s r e -

p r é s e n t a t i o n s t o u c h a n t à l ' a r t i c u l a t i o n du q u a r t i e r avec l e r e s t e 

du c e n t r e v i l l e ; 

2 - l e s e f f e t s de l a m i x i t é des s t a t u t s d ' o c c u p a t i o n s u r l e s m o d a l i t é s 

des r a p p o r t s s o c i a u x l o c a u x ; 

3 - l e s e f f e t s de l ' o r i g i n a l i t é de l a c o n c e p t i o n (aménagement e t 

a r c h i t e c t u r e ) s u r l a v i e c o l l e c t i v e e t s u r l e p r o f i l s o c i a l du 

q u a r t i e r . 

La f o r m u l a t i o n même de c e s q u e s t i o n s n ' e s t pas s a n s f a i r e p r o b l è m e . 

Nous y r e v i e n d r o n s dans l a q u a t r i è m e p a r t i e où , d é b o r d a n t l e s t r i c t 

c a d r e de l a commande, nous p r o p o s o n s des i n t e r p r é t a t i o n s s u r l e s 

r a p p o r t s e n t r e e s p a c e e t s o c i é t é mis en j e u p a r 1 ' " e x p é r i e n c e " du 

V i e u x - G i v o r s . 

Pour nous en ten i j f aux q u e s t i o n s p r é c é d e n t e s , nous devons n o t e r que 

deux t y p e s de r é p o n s e s o n t d ' a b o r d p o s s i b l e s l o r s q u ' o n c h e r c h e à 

s a v o i r l e s e f f e t s de l a p r o d u c t i o n de l ' e s p a c e s u r l e s fo rmes s o c i a l e s : 
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- s o i t on r e l è v e des t e n d a n c e s g l o b a l e s en coupan t a r b i t r a i r e m e n t 

dans l ' é v o l u t i o n t o u j o u r s en mouvement ( f û t - c e de m a n i è r e i m p e r -

c e p t i b l e ) d e s p r a t i q u e s s o c i a l e s dans l ' e s p a c e c o n s i d é r é e t en g é -

n é r a l i s a n t ex t rêmement l e s données d ' o b s e r v a t i o n ; 

- s o i t on r end compte l i e u p a r l i e u des m o d a l i t é s d ' u s a g e e t des 

i n d i c e s des r e p r é s e n t a t i o n s don t l e s f a m i l i e r s du l i e u s o n t a c t e u r s . 

Le second t y p e de r é p o n s e à c a r a c t è r e monographique e s t c e l u i que nous 

avons p r o p o s é dans c e t t e seconde p a r t i e ( 2 . 1 , 2 . 2 , 2 . 3 , 2 . 4 ) . I l i n t é -

r e s s e p a r t i c u l i è r e m e n t l e l e c t e u r f a m i l i a r i s é avec ce g e n r e de p r é o c c u -

p a t i o n ou e n c o r e c e l u i q u i c o n n a î t l e s l i e u x . Mais i l f a u t r e c o n n a î t r e 

que l a l e c t u r e en e s t l ongue e t q u ' i l n ' e s t pas f a c i l e de se f a i r e une 

o p i n i o n g l o b a l e s u r l e s p r a t i q u e s q u o t i d i e n n e s de l ' e n s e m b l e du q u a r t i e r . 

En r e v a n c h e , l e s r é p o n s e s t e n d a n c i e l l e s e t t r è s g é n é r a l e s l a i s s e r o n t 

i n s a t i s f a i t qu i conque d é s i r e d é p a s s e r un s i m p l e j e u de q u e s t i o n s - r é p o n s e s 

t r è s f o r m e l , e t comprendre un t a n t s o i t peu comment e s p a c e s p r a t i q u é s e t 

p r a t i q u e s s o c i a l e s é v o l u e n t en des ca s de f i g u r e v a r i a b l e s , e t don t 

l ' a n a l y s e ne p e u t j a m a i s r e n d r e compte comme l e f e r a i e n t l e s s c i e n c e s 

e x a c t e s pour des o b j e t s p h y s i q u e s ou s t a t i s t i q u e s . Nous p r o p o s o n s t o u -

t e f o i s q u e l q u e s c o n c l u s i o n s g é n é r a l e s de ce t y p e , un é v e n t a i l de c o n -

c l u s i o n s de d i v e r s t y p e s f a v o r i s a n t s ans d o u t e l a r i c h e s s e d ' i n f o r m a t i o n 

e t l ' o u v e r t u r e dans l ' e s p r i t du l e c t e u r . Ce s e r a l ' o b j e t du p a r a g r a p h e 

3. 1 

E n t r e l e s s é q u e n c e s monograph iques e t l e s c o n c l u s i o n s l a p i d a i r e s , nous 

p r o p o s o n s un t r o i s i è m e t y p e de r é p o n s e c o n s t i t u é d ' u n ensemble d ' i n -

d i c a t i o n s à comprendre comme l ' a n a l y s e p r o v i s o i r e d ' u n o b j e t en c o u r s 

d ' é v o l u t i o n r a p i d e ou e n c o r e comme des h y p o t h è s e s c o n c l u s i v e s : n o u -

v e l l e s h y p o t h è s e s é t a y é e s s u r un p r e m i e r c o r p u s d ' o b s e r v a t i o n s . Ces 

i n d i c a t i o n s s a i s i s s e n t l a r é a l i t é s o c i o - s p a t i a l e du q u a r t i e r à un n i v e a u 

i n t e r m é d i a i r e : c e l u i des c l i v a g e s a y a n t émergé à G i v o r s e n t r e 1979 e t 

1981 e t r e p é r é s à p a r t i r des g r a n d e s a r t i c u l a t i o n s q u i s t r u c t u r e n t 

l ' e s p a c e h a b i t é ( h a u t / b a s , i n t é r i e u r / e x t é r i e u r , e t c . . . ) Ce s e r a l ' o b j e t 

du p a r a g r a p h e 3 . 2 . 
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3 . 2 - STYLES D'APPROPRIATION ET CLIVAGES MICRO-SOCIAUX 

L ' a n a l y s e , l i e u p a r l i e u , de l ' e s p a c e V i e u x - G i v o r d i n a p e r m i s de p r é c i s e r 

un c e r t a i n nombre de p r a t i q u e s d e r r i è r e l e s q u e l l e s se d e s s i n e n t des s t y l e s 

d ' h a b i t e r d i f f é r e n t s . Ces " m a n i è r e s " e t m o d a l i t é s d ' u t i l i s e r un e s p a c e en 

l e marquant i n d i v i d u e l l e m e n t e t c o l l e c t i v e m e n t e x i s t e n t en nombre l i m i t é , 

i^ous nous b o r n e r o n s i c i à p r é c i s e r p a r q u e l s s t y l e s c o l l e c t i f s d ' a p p r o -

p r i a t i o n l ' e s p a c e u s u e l de c e t t e o p é r a t i o n se v o i t peu à peu d é f i n i e t 

mis en p r a t i q u e . 

En p a r l a n t d ' " a p p r o p r i a t i o n " , nous e n t e n d o n s un mouvement i n t e r a c t i f p a r 

l e q u e l , d ' u n e p a r t l ' e s p a c e c o n s i d é r é e s t un r é s e r v o i r d ' i n s t r u m e n t s c o n -

c r e t s pour l a p r a t i q u e q u o t i d i e n n e ( c a u s a l i t é i n s t r u m e n t a l e ) e t p a r l e q u e l , 

d ' a u t r e p a r t , l e s i n d i v i d u s e t a g g r ë g a t s s o c i a u x d é f i n i s s e n t en a c t e l e s 

u s , coutumes e t r e p r é s e n t a t i o n s l o c a u x e t , ce f a i s a n t , f a ç o n n e n t une s t r u c -

t u r e m i c r o - s o c i a l e t y p i q u e ( 1 ) . * 

En ce s e n s , l e s e n j e u x s o c i a u x - changemen t du mode de v i e , i n s e r t i o n dans 

de nouveaux a g g r é g a t s s o c i a u x , r e d é f i n i t i o n des r ô l e s s o c i a u x , m a n i è r e de 

se s i t u e r pa r r a p p o r t aux r e p r é s e n t a t i o n s c o l l e c t i v e s q u i o n t c o u r s - s ' i n -

c a r n e n t i n é v i t a b l e m e n t dans l e s e n j e u x s p a t i a u x , l ' a c c e n t u a t i o n pouvan t 

ê t r e v a r i a b l e . I l f a u t b i e n r e c o n n a î t r e que l ' é n o n c é même d ' u n r e f u s 

g l o b a l pa r c e r t a i n s h a b i t a n t s pour t o u t ce q u i c o n c e r n e l ' e s p a c e c o l l e c -

t i f e t p u b l i c , avec en c o n t r e p a r t i e l a v a l o r i s a t i o n e x c l u s i v e du l o g e m e n t , 

r e s t e t r è s s i g n i f i a n t . A u s s i p r é s e n t o n s - n o u s une s é r i e de c l i v a g e s e x -

p r imés souven t en te rme d ' e s p a c e mais q u i r é v è l e n t a u t a n t d ' é l é m e n t s 

i n d i c a t e u r s s u r l ' a p p r o p r i a t i o n c o l l e c t i v e dans l e V i e u x - G i v o r s . 

3 . 2 . 1 - ] e r c l i v a g e : Hau t /Bas 

Ce c l i v a g e e s t expr imé en un d o u b l e s e n s . I l démarque , en e f f e t , une 

d i s t r i b u t i o n t o p o g r a p h i q u e de l ' e s p a c e aménagé dont l e s p a r t i e s s o n t 

p e r ç u e s d ' u n e c e r t a i n e m a n i è r e , c e t t e p e r c e p t i o n c o n t r i b u a n t à p r é c i s e r 

l e s t a t u t m i c r o - s o c i a l de ceux q u i en s o n t p o r t e u r s . 

(1) Cf . nos p l u s amples déve loppemen t s dans "Pas à p a s " , P a r i s , Le S e u i l , 1979, 
C h a p i t r e 3. 
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3 .1 - CONCLUSIONS GENERALES 

La s y n t h è s e des données d ' i n v e s t i g a t i o n p e u t s e d i v i s e r en t r o i s p a r t i e s 

r é p o n d a n t aux t r o i s g r o u p e s de q u e s t i o n s r a p p e l é s p l u s h a u t . 

3 . 1 . J - A r t i c u l a t i o n du q u a r t i e r avec l e c e n t r e v i l l e 

Les i n t e n t i o n s e t l e p a r t i d 'aménagement du s e c t e u r r énové dont nous 

r a p p e l i o n s l e s q u i n z e p r o p o s i t i o n s en p r e m i è r e p a r t i e ( c f . 1 . 1 . 1 ) 

v i s a i e n t en p a r t i c u l i e r l a c o n t i n u a t i o n e t l a ' r e q u a l i f i c a t i o n ' d u 

t i s s u du c e n t r e v i l l e en p o r t a n t l ' e f f o r t s u r l ' h a b i t a t , l e s é q u i -

pements commerciaux, l e s é q u i p e m e n t s c u l t u r e l s . 

Or , t a n t l ' u n i t é de l a p a r t i e r é n o v é e que l a c o n t i n u i t é avec l e r e s t e 

du t i s s u f o n t p rob lème dans l e s p ropos de l ' e n s e m b l e des h a b i t a n t s 

que nous avons i n t e r r o g é s . 

I l f a u t m e t t r e à p a r t l a f r a c t i o n de p o p u l a t i o n i n f o r m é e des i n t e n t i o n s 

i n i t i a l e s e t de l ' e s p r i t du programme de r é n o v a t i o n . Dans l e s e n t r e t i e n s , 

c e s r e p r é s e n t a t i o n s i n t e r v i e n n e n t e t l e mélange du mode o p t a t i f avec l e 

mode c o n s t a t i f r end d i f f i c i l e l ' a p p r é c i a t i o n des p r o p o s . 

1 - Pour l e r e s t e des h a b i t a n t s , i l n ' y a n i p e r c e p t i o n n i même é v o -

c a t i o n de l ' e x i s t e n c e de l ' u n i t é d ' u n v é r i t a b l e q u a r t i e r . La 

p r e m i è r e r a i s o n e s t s ans d o u t e l ' e f f e t des r e t a r d s de l a mise 

en o e u v r e du programme ( l a l i v r a i s o n des d i f f é r e n t s i l ô t s s ' é -

c h e l o n n a s u r deux a n s ) , l e r e t a r d dans l a l i v r a i s o n des é q u i p e -

ments e t l e t r o u de l a " p l a c e v i d e " (1) ( v o i r page 3 7 ) . De ce 

f a i t , l a p a r t i e E s t e t l a p a r t i e Ouest du q u a r t i e r ne s o n t pas 

r e c o n n u e s e t p r a t i q u é e s comme f r a g m e n t s d ' u n même t e r r i t o i r e . 

Pa r a i l l e u r s , l ' a b s e n c e i n i t i a l e d ' é q u i p e m e n t s a f a v o r i s é l e 

m a i n t i e n des h a b i t u d e s a n t é r i e u r e s , d ' o ù l ' i m p r e s s i o n s o u v e n t 

r a p p o r t é e (et: s u r un mode de s a t i s f a c t i o n ) d ' a v o i r "changé de 

l o g e m e n t " . Le s e n t i m e n t d ' a p p r o p r i a t i o n p o r t e donc s u r l ' i m m e u b l e 

ou 1 ' e n s e m b l e d ' i m m e u b l e . 

Mais c e t t e d i s f o n c t i o n a un e f f e t p o s i t i f i n a t t e n d u s u r l e second 

o b j e c t i f r e c h e r c h é : l a c o n t i n u i t é avec l e c e n t r e v i l l e . 

(1) C e t t e p l a c e v i e n t d ' ê t r e d e s t i n é e à une agence b a n c a i r e ( 1 9 8 3 ) . 



I l f a u t p r é c i s e r p l u s i e u r s é l é m e n t s s t r u c t u r e l s en ce s e n s . 

D ' i l ô t à i l ô t , l e s e c t e u r r énové e s t vécu dans l a d i s c o n t i n u i t é e t 

l e s d i v e r s e s p a r t i e s s o n t b i e n d i f f é r e n c i é e s , v o i r e m i s e s en oppo-

s i t i o n ( c f . p l u s l o i n , en 3 . 2 : l e s " c a r r é s c o n t r e l e s p o i n t u s " , 

"en h a u t " c o n t r e "en b a s " , e t c . . . ) 

I l y a p r a t i q u e de d i s c o n t i n u i t é e n t r e l e nouveau e t l ' a n c i e n 

V i e u x - G i v o r s , mais ce n ' e s t pas l e q u a r t i e r q u i e s t p r i s en compte 

dans c e t t e r e l a t i o n , c ' e s t l e l o g e m e n t . On r e t r o u v e i c i l e s thèmes 

de commodité d ' u n logement moderne au coeu r de l a v i l l e e t c e l u i 

du non dépaysement quan t au c o n t e x t e u r b a i n . La c o n t i n u i t é c o n c e r n e 

en ce c a s e s s e n t i e l l e m e n t ( o u t r e l e s p r o x i m i t é s s p a t i a l e s ) l e s r é s e a u x 

f a m i l i a u x e t amicaux , l e s c i r c u i t s d ' a m p l e t t e s . 

Dans l e s r e p r é s e n t a t i o n s , en r e v a n c h e , l e thème de l a d i s c o n t i n u i t é 

s p a t i a l e e n t r e s e c t e u r r énové e t s e c t e u r a n c i e n a p p a r a î t comme l ' e x -

p r e s s i o n seconde d ' u n e d i a c h r o n i c i t é h e u r t é e , d ' u n cnoc e n t r e v i e u x e t 

neuf p ro fondémen t r e s s e n t i , q u i déborde l a t h é m a t i q u e s p a t i a l e d ' a -

ménagement e t don t nous r e p a r l e r o n s en t r o i s i è m e p a r t i e . 

Ce thème de l a d i s c o n t i n u i t é , quand i l c o n c e r n e l e s zones l e s p l u s 

i n s a l u b r e s e t l i m i t r o p h e s (zone Oues t s u r t o u t ) , t end p a r e f f e t de 

r e t o u r a p r o v o q u e r dans l e s r e p r é s e n t a t i o n s c o l l e c t i v e s une image 

p l u s u n i t a i r e du s e c t e u r r é n o v é . En e f f e t , l ' e n s e m b l e des h a b i t a n t s 

de l a r é n o v a t i o n r e c o n n a î t q u ' e n r e g a r d des t i s s u s l a t é r a u x t é m o i g n a n t 

de l ' a n c i e n é t a t , l e nouveau V i e u x - G i v o r s e s t s a l u b r e , p r o p r e , p l u t ô t 

b i e n f r é q u e n t é , d o t é de logements q u i s o n t c o n f o r t a b l e s : a u t a n t de 

q u a l i f i c a t i o n s unanimes q u i c o n t r i b u e n t à e x p r i m e r , au moins dans 

l a r e p r é s e n t a t i o n , une u n i t é f o r m e l l e . On p e u t g r o s s i è r e m e n t r é sumer 

ce j e u d ' u n i t é s e t de d i s p a r i t é s dans un schéma r é c a p i t u l a t i f . 
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3 . 1 . 2 - M i x i t é des s t a t u t s d ' o c c u p a t i o n e t r a p p o r t s s o c i a u x 

Le programme de r é n o v a t i o n a v a i t p r é v u de j u x t a p o s e r des l o g e m e n t s 

à s t a t u t d i f f é r e n t . P r é c i s o n s que f i g u r e n t a i n s i dans l e q u a r t i e r 

231 PLR, 64 HLMO, 47 HLM a c c e s s i o n e t 31 PSI (devenus a c c e s s i o n ) 

avec une p r o c é d u r e APL pour l ' a c c e s s i o n . 

Ces d i v e r s s t a t u t s se r é p a r t i s s e n t dans l ' e s p a c e de m a n i è r e a s s e z 

c l a i r e , mais dans l e s e n t r e t i e n s i l n ' e s t f a i t aucun é t a t de l a g r a -

d a t i o n de ce s q u a t r e s t a t u t s d i f f é r e n t s , n i des r e p r é s e n t a t i o n s t o u -

chan t d i r e c t e m e n t à l a r e c o n n a i s s a n c e de ce t r a i t de p rog rammat ion 

e t à son b i e n - f o n d é . 

La s e u l e remarque a l l é g u a n t d i r e c t e m e n t c e t t e d i s p o s i t i o n e t r e p r i s e 

pa r p l u s i e u r s a c c é d a n t s c o n c e r n e l ' A . P . L . : "Sans l ' A . P . L . on n ' a u -

r a i t pas pu f i n a n c i è r e m e n t ! Ca ne c o û t e p r a t i q u e m e n t pas p l u s c h e r 

q u ' u n e l o c a t i o n " . 1 

Par une s é r i e de r emarques i n d i r e c t e s , nous pouvons t o u t e f o i s r e l e -

v e r une r e c o n n a i s s a n c e c e r t a i n e que dans l e nouveau V i e u x - G i v o r s 

l ' a p p r o p r i a t i o n de l ' e s p a c e e s t p a r t a g é e p a r des o c c u p a n t s s o c i a l e -

ment d i s t i n c t s . Quelques e x p r e s s i o n s r é sument c e t t e p e r c e p t i o n f l o u e 

mais l a r g e m e n t r épandue : 

"Vraiment l e s o u v r i e r s s o n t r evenus au c e n t r e v i l l e " 

" J e c r o i s q u ' o n a vou lu f a i r e é v o l u e r l a s i t u a t i o n du g h e t t o . I l y 

a des immigrés comme avaru . Mais j ' a i a u s s i l ' i m p r e s s i o n q u ' i l y a 

un c o n t r ô l e s t r i c t s u r le q u o t a d ' i m m i g r é s . " 

"Quand Mme Z . . . a vou lu v e n i r , s e s amies l a t r a i t a i e n t d ' u t o p i s t e 

de v o u l o i r v e n i r h a b i t e r i c i . Une femme s e u l e ne p e u t pas h a b i t e r 

l à . E l l e e s t v e n u e , même s i e l l e d e v e n a i t c a p i t a l i s t e pour ça !" 

"Les gens (de l ' e x t é r i e u r ) v o i e n t que c ' e s t r i c h e à c a u s e des immeubles 

de R e n a u d i e . Mais en f a i t c ' e s t v r a i m e n t des r e v e n u s b i e n moyens i c i !" 

" I l y en a deux ou t r o i s q u i o n t même q u i t t é l ' h a b i t a t i n d i v i d u e l pour 

v e n i r i c i . Vous comprenez , i c i i l y a de l a v u e , e t p u i s on n ' e s t p a s 

i s o l é . " 

"On e s t r e v e n u s s u r l e q u a r t i e r , e t on n ' e s t pas l e s s e u l s . " 
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De t o u t e é v i d e n c e , on p e u t p résumer que l a c o h a b i t a t i o n de p r o f i l s 

s o c i a u x e t i n d i v i d u e l s a u s s i d i f f é r e n t s ( b i e n que l e s CSP s u p é r i e u r e s 

s o i e n t t r è s peu r e p r é s e n t é e $ ) a é t é f a v o r i s é e pa r l ' a g e n c e m e n t com-

p o s i t e des s t a t u t s de l o g e m e n t . 

I l f a u d r a i t a u s s i r e v e n i r s u r l e d é t a i l de c e r t a i n e s p r a t i q u e s s p a -

t i a l e s pour s o u l i g n e r l ' i n t é r ê t de ce p a r t i de p rog rammat ion q u a n t 

à ce q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r une " o u v e r t u r e " s o c i a l e . On r e l i r a en 

ce s ens ce q u i c o n c e r n e l e s j a r d i n s e t l e s t e r r a s s e s . 

P o u r t a n t un axe d i f f é r e n c i a t e u r beaucoup p l u s sommaire t r a v e r s e l ' e n -

semble des r e p r é s e n t a t i o n s que l e s h a b i t a n t s e n t r e t i e n n e n t au s u j e t 

de l e u r q u a r t i e r . A m a i n t e s r e p r i s e s e t de m a n i è r e t r è s e x p l i c i t e , 

l e c l i v a g e e n t r e c o - p r o p r i é t a i r e s e t l o c a t a i r e s r e v i e n t dans l e s 

p ropos des l o c a t a i r e s . La p o s s i b i l i t é de l o c a l i s e r a s s e z c l a i r e m e n t 

l e s t r a n c h e s de l ' o p é r a t i o n à p a r t i r de ce d i s c r i m i n a n t p r o d u i t des 

s y n c r é t i s m e s t r è s r é p é t i t i f s don t nous donnerons l e d é t a i l l o r s de 

l ' é t u d e des c l i v a g e s ( 2 . 5 2 ) . 

En résumé, l e d é t a i l des q u a t r e v a r i é t é s de s t a t u t s d ' h a b i t a t se 

fond dans l a d i s t i n c t i o n t r a n c h é e : l o c a t i f / a c c e s s i o n . 

3 . 1 . 3 - O r i g i n a l i t é de la c o n c e p t i o n e t p r a t i q u e s de l ' e s p a c e h a b i t é 

Dans l e V i e u x - G i v o r s , l ' o r i g i n a l i t é de l a c o n c e p t i o n i n d u i t t r o i s 

c l a s s e s de phénomènes : 

1 - une mise en cause de p r a t i q u e s d ' h a b i t e r u s u e l l e s , 

2 - des r é a c t i o n s v e r b a l e s c o n c e r n a n t l a f o n c t i o n n a l i t é e t l ' e s t h é t i q u e 

de l ' e s p a c e p r o d q i t , 

3 - une r e c h e r c h e d ' u n modèle d ' h a b i t e r q u i s e r a i t a d é q u a t . 

1. La mise en c a u s e de c e r t a i n e s p r a t i q u e s d ' h a b i t e r u s u e l l e s a pu ê t r e 

r e l e v é e l o r s de l ' é t u d e d é t a i l l é e des l i e u x p r é s e n t é e p l u s h a u t . On 

p e u t r a s s e m b l e r ce s o b s e r v a t i o n s en d i s t i n g u a n t l e s e s p a c e s e x t é r i e u r s 

e t l e l o g e m e n t . Les e s p a c e s e x t é r i e u r s q u i i n d u i s e n t un changement 
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d ' h a b i t u d e s o n t l e s p l a c e t t e s don t l ' é c h e l l e a v o i s i n e c e l l e des 

p l a c e s de l a v i l l e p r é - i n d u s t r i e l l e . Le r e t o u r du p a s s é f a i t i c i 

n o u v e a u t é . On a v a i t pe rdu l ' h a b i t u d e de c e t t e p roxëmie moyenne e t 

modu lab le à p o r t é e de v o i x e t de r e g a r d . I l en va de même pour l e s 

c i r c u l a t i o n s p i é t o n n e s e t l e r e t o u r d ' a t t i t u d e s c o l l e c t i v e s a n c i e n n e s 

q u ' e l l e s p rovoquen t ( c f . s u p r a : " V o i r - E t r e vu" p . 4 4 ) . 

L ' e s p a c e du logement a posé un c e r t a i n nombre de "p rob lèmes" , comme 

d i s e n t l e s h a b i t a n t s , e t c e c i p a r t i c u l i è r e m e n t dans l e s e c t e u r Renaud ie 

( d i m e n s i o n s e t d i s p o s i t i o n du m o b i l i e r , c h o i x de l ' a t t r i b u t i o n des 

p i è c e s , v i s - à - v i s d é l i c a t s ) . Mais on en p a r l e s u r l e mode du p a s s é , 

c e s i n c o n v é n i e n t s a y a n t é t é l a r g e m e n t compensés p a r l ' a i s e à l a f o i s 

i n d i v i d u e l l e e t s o c i a l e d ' ê t r e dans une n o u v e l l e a r c h i t e c t u r e . Les 

l o c a t a i r e s eux-mêmes se s o n t f a i t s aux " p o i n t u s " . 

2 . R é a c t i o n s v e r b a l e s c o n c e r n a n t l a f o n c t i o n n a l i t é e t l ' e s t h é t i q u e de 

l ' e s p a c e p r o d u i t . , 

D ' a b o n d a n t s p ropos on t é t é énoncés s u r ce s u j e t t a n t p a r l e s h a b i t a n t s 

du q u a r t i e r que pa r l e s a u t r e s g i v o r d i n s . 

Notons d ' a b o r d que l ' a r c h i t e c t u r e de J e a n R e n a u d i e , s o i t une p a r t 

s e u l e m e n t de l ' o p é r a t i o n , a é t é i n v e s t i e de l ' a s p e c t n o v a t e u r du 

q u a r t i e r . Dans l ' o p i n i o n l o c a l e , r é g i o n a l e e t même n a t i o n a l e , nous 

avons souven t en t endu m e t t r e en é q u i v a l e n c e l e s " é t o i l e s " (Renaud ie ) 

e t l ' o p é r a t i o n t o u t e e n t i è r e L ' o p i n i o n g i v o r d i n e , en p a r t i c u l i e r , a 

é t é p a r t a g é e dès l e dëbul iu c h a n t i e r . Pour n o t r e p a r t , nous n ' a v o n s 

pas r e l e v é d ' o p p o s i t i o n mass ive e t s y s t é m a t i q u e . L ' a p p r é c i a t i o n l a 

p l u s g l o b a l e p e u t se décomposer en q u a t r e p r o p o s i t i o n s q u i e n t r e n t 

dans l e s énoncés en p r o p o r t i o n v a r i a b l e : 

1) "On p e u t ne pas a i m e r , mais i l f a l l a i t b i e n r e m p l a c e r pa r q u e l q u e 

chose !" 

2) "Ce n ' e s t pas v i l a i n , on a u r a i t pu a v o i r b i e n p i r e . " 

3) "Bien que ce s o i t moderne , on s ' y f a i t . " 

4) " C ' e s t b e a u , vu d ' e n h a u t . " 
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Une remarque f a i t e p a r une h a b i t a n t e du q u a r t i e r s y n t h é t i s e b i e n 

ee s q u a t r e é l é m e n t s de j u g e m e n t : "Beaucoup p e u t - ê t r e o n t é t é 

choqués p a r c e t t e a r c h i t e c t u r e . On e n t e n d e n c o r e d e s gens d i r e 

s u r l e marché " Q u ' e s t - c e que c ' e s t p o i n t u ! Q u ' e s t - c e que c ' e s t 

p o i n t u quand même !" Nous on aime b i e n . On s ' y f a i t . Ca a de l ' a l -

l u r e , même !" 

P a r a i l l e u r s , nombre d ' h a b i t a n t s t e n d e n t à v a l o r i s e r l ' a r c h i t e c t u r e 

de l e u r p r o p r e l i e u de r é s i d e n c e . Nous v e r r o n s p l u s l o i n com-

ment c e t t e d i s p o s i t i o n d ' e s p r i t , b i e n c o m p r é h e n s i b l e , a c c e n t u e un 

c l i v a g e ETRA/Renaudie . 

Sur l ' o r i e n t a t i o n des l o g e m e n t s , on a de nombreuses r e m a r q u e s q u i 

i n d i q u e n t une d i f f i c i l e n é g o c i a t i o n e n t r e l a l u m i è r e e t l a v u e , 

c e t t e d e r n i è r e é t a n t s o u v e n t c i t é e , en p a r t i c u l i e r p a r c e r t a i n e s 

mères de f a m i l l e e t p a r l e s r e t r a i t é s . En e f f e t l a " v u e " l a p l u s 
\ 

dégagée se s i t u e v e r s l e Nord ; c ô t é Sud, on a l ' é l é v a t i o n r a p i d e 

de l a p e n t e du s o l e t de s b â t i m e n t s . 

Rappe lons e n s u i t e l e s r e m a r q u e s f a i t e s à p r o p o s des t e r r a s s e s e t 

q u i d é n o t e n t une n e t t e p e r c e p t i o n de l a p e r m é a b i l i t é e x c e p t i o n n e l l e 

e n t r e l ' i n t é r i e u r e t l ' e x t é r i e u r i m p l i q u é e p a r l ' a r c h i t e c t u r e de 

R e n a u d i e , ma i s a u s s i p a r l a d i s p o s i t i o n du rez - d e - c h a u s s é e a v e c 

l e s j a r d i n e t s de s immeubles ETRA. 

La d i m e n s i o n e t l a d i s t r i b u t i o n des p i è c e s du l o g e m e n t s e m b l e n t 

f a i r e p r o b l è m e pour p l u s i e u r s r e t r a i t é s que nous avons v u s . Un 

e n q u ê t e u r c i t e une s a l l e à manger 1930 " c o m p l è t e m e n t é c l a t é e " dans 

un logement R e n a u d i e . C i t o n s e n c o r e comment un l o g e m e n t ae même 

t y p e d e v i e n t un " b r i c - à - b r a c " p a r c e que l e c o u p l e de r e t r a i t é s a 
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v o u l u y m e t t r e " t o u s s e s meub le s " e t combien l a c i r c u l a t i o n y d e v i e n t 

d i f f i c i l e . Mais l e même phénomène a é t é a u s s i o b s e r v é , quo ique moins 

a i g u , chez p l u s i e u r s r e t r a i t e s h a b i t a n t l e s immeubles ETRA. La c o n -

t r a i n t e v e n a n t en p a r t i c u l i e r de l a h a u t e u r des p l a f o n a s à l a q u e l l e 

a r m o i r e s a n c i e n n e s e t v a i s s e l i e r s à c h a p i t e a u x ne s ' a c c o m o d e n t p a s . 

(A n o t e r que l ' a t t a c h e m e n t à un m o b i l i e r , p a r a i l l e u r s v o l u m i n e u x , 

nous a p a r u p a r t i c u l i è r e m e n t f o r t chez ce s G i v o r d i n s â g é s . ) En r e -

v a n c h e , l e s n o t a t i o n s p o s i t i v e s ne manquent p a s , en p a r t i c u l i e r pour 

l e s logement s Renaudie ; e l l e s p e u v e n t ê t r e résumées dans c e t t e e x -

c l a m a t i o n d ' u n e ménagère : "Ah, j ' a i c r u que j e ne p o u r r a i s j a m a i s 

déménager avec ma s a l l e à manger ! Et b i e n , en d é f i n i t i v e e l l e r e s -

s o r t mieux i c i !" 

I l f a u t r a p p e l e r , pour f i n i r , une c r i t i q u e c o n c e r n a n t l e s e s p a c e s 

e x t é r i e u r s e t q u i , dans l e s p r e m i è r e s a n n é e s , e s t s o u v e n t r e v e n u e 

dans l e s p r o p o s des r e t r a i t é s : l ' a b s e n c e de b a n c s . "On ne s a i t pas 

où se r e n c o n t r e r . On ne p e u t pas a l l e r t o u j o u r s au b i s t r o t . " Un s u b -

s t i t u t momentané a é t é t r o u v é : l e s m u r e t s q u i b o r d e n t l e s j a r d i n e t s 

e t s u r l e s q u e l s on v i e n t s ' a s s e o i r . 

3. Une r e c h e r c h e du modèle d ' h a b i t e r q u i s e r a i t a d é q u a t . 

Le t r o i s i è m e e f f e t de l ' o r i g i n a l i t é de l a c o n c e p t i o n p r end une im-

p o r t a n c e q u ' o n ne p o u v a i t gui-re soupçonner au d é b u t de l ' o p é r a t i o n 

e t que l e s r emarques r e c u t i 1 Lies peu à peu au c o u r s de n o t r e i n v e s -

t i g a t i o n vont m e t t r e en l u m i è r e . 

Les c o n c e p t e u r s du q u a r t i e r on t p o s t u l é q u ' u n n o u v e l e s p a c e d e v a i t 

change r q u e l q u e chose dans l e q u o t i d i e n des G i v o r d i n s . ( R e c o n n a i s -

sons l e u r l a m o d e s t i e de n ' a v o i r pas p r é t e n d u " c h a n g e r l a v i e " . ) 

Or l e message a s ans d o u t e é t é r e ç u , mais l e c o n t e n u en e s t r e s t é 

o b s c u r p e n d a n t l e s p r e m i è r e s années e t pou r une p a r t i m p o r t a n t e de 

l a p o p u l a t i o n du nouveau q u a r t i e r . Ce p o i n t q u i nous e s t p a r u e x t r ê -

mement i m p o r t a n t pour comprendre l a s t r u c t u r a t i o n des fo rmes de s o -

c i a b i l i t é l o c a l e e t que nous d é v e l o p p e r o n s en qua t r i ème , p a r t i e a 

p rovoqué t r o i s t y p e s de r é a c t i o n s : 
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- une r é a c t i o n de d é n é g a t i o n p a r l a q u e l l e on pense que , t o u t compte 

f a i t , c ' e s t un q u a r t i e r comme un a u t r e , que l a v i e n ' a pas changé 

e t que l e s e u l a v a n t a g e t i e n t à l a q u a l i t é des l o g e m e n t s ; 

- une r é a c t i o n p o s i t i v e , s o u v e n t non exempte d ' u n e p a r t de m i l i t a n -

t i s m e e t de p r o s é l y t i s m e , r é a c t i o n p o r t é e p a r une f r a c t i o n de l a 

p o p u l a t i o n composée d ' e m p l o y é s ( s u r t o u t mun ic ipaux) e t de c a d r e s 

moyens i n f o r m é s des i n t e n t i o n s au programme ; 

- une r é a c t i o n d ' i g n o r a n c e avouée e t mêlée du s e n t i m e n t c o n f u s q u ' i l 

d o i t e x i s t e r une s o r t e de mode d ' e m p l o i d ' h a b i t e r a d a p t é à ce n o u -

v e l e s p a c e , mode d ' e m p l o i d i f f i c i l e à s a i s i r mais d o n t on p e n s e 

que , p a r o r d r e d é c r o i s s a n t , s o n t p o r t e u r s l e s h a b i t a n t s q u i t r a -

v a i l l e n t à l a m a i r i e , l e s c o - p r o p r i é t a i r e s e t e n f i n , de m a n i é r é 

p l u s d i f f u s e , ceux q u i o n t c h o i s i d ' h a b i t e r l e s immeubles R e n a u d i e . 



- 81 -

3 . 2 - STYLES D'APPROPRIATION ET CLIVAGES MICRO-SOCIAUX 

L ' a n a l y s e , l i e u pa r l i e u , de l ' e s p a c e V i e u x - G i v o r d i n a p e r m i s de p r é c i s e r 

un c e r t a i n nombre de p r a t i q u e s d e r r i è r e l e s q u e l l e s se d e s s i n e n t des s t y l e s 

d ' h a b i t e r d i f f é r e n t s . Ces " m a n i è r e s " e t m o d a l i t é s d ' u t i l i s e r un e s p a c e en 

l e marquant i n d i v i d u e l l e m e n t e t c o l l e c t i v e m e n t e x i s t e n t en nombre l i m i t é . 

i>Jous nous b o r n e r o n s i c i à p r é c i s e r p a r q u e l s s t y l e s c o l l e c t i f s d ' a p p r o -

p r i a t i o n l ' e s p a c e u s u e l de c e t t e o p é r a t i o n se v o i t peu à peu d é f i n i e t 

mis en p r a t i q u e . 

En p a r l a n t d ' " a p p r o p r i a t i o n " , nous e n t e n d o n s un mouvement i n t e r a c t i f p a r 

l e q u e l , d ' u n e p a r t l ' e s p a c e c o n s i d é r é e s t un r é s e r v o i r d ' i n s t r u m e n t s c o n -

c r e t s pour l a p r a t i q u e q u o t i d i e n n e ( c a u s a l i t é i n s t r u m e n t a l e ) e t p a r l e q u e l , 

d ' a u t r e p a r t , l e s i n d i v i d u s e t a g g r ë g a t s s o c i a u x d é f i n i s s e n t en a c t e l e s 

u s , coutumes e t r e p r é s e n t a t i o n s l o c a u x e t , ce f a i s a n t , f a ç o n n e n t une s t r u c -

t u r e m i c r o - s o c i a l e t y p i q u e ( 1 ) . 1 

En ce s e n s , l e s e n j e u x s o c i a u x - changemen t du mode de v i e , i n s e r t i o n dans 

de nouveaux a g g r é g a t s s o c i a u x , r e d é f i n i t i o n des r ô l e s s o c i a u x , m a n i è r e de 

se s i t u e r p a r r a p p o r t aux r e p r é s e n t a t i o n s c o l l e c t i v e s q u i o n t c o u r s - s ' i n -

c a r n e n t i n é v i t a b l e m e n t dans l e s e n j e u x s p a t i a u x , l ' a c c e n t u a t i o n pouvan t 

ê t r e v a r i a b l e . I l f a u t b i e n r e c o n n a î t r e que l ' é n o n c é même d ' u n r e f u s 

g l o b a l p a r c e r t a i n s h a b i t a n t s pour t o u t ce q u i c o n c e r n e l ' e s p a c e c o l l e c -

t i f e t p u b l i c , avec en c o n t r e p a r t i e l a v a l o r i s a t i o n e x c l u s i v e du l o g e m e n t , 

r e s t e t r è s s i g n i f i a n t . Auss i p r é s e n t o n s - n o u s une s é r i e de c l i v a g e s e x -

p r imés souven t en terme d ' e s p a c e mais q u i r é v è l e n t a u t a n t d ' é l é m e n t s 

i n d i c a t e u r s s u r l ' a p p r o p r i a t i o n c o l l e c t i v e dans l e V i e u x - G i v o r s . 

3 . 2 . 1 - 1er c l i v a g e : Hau t /Bas 

Ce c l i v a g e e s t expr imé en un d o u b l e s e n s . I l démarque , en e f f e t , une 

d i s t r i b u t i o n t o p o g r a p h i q u e de l ' e s p a c e aménagé dont l e s p a r t i e s s o n t 

p e r ç u e s d ' u n e c e r t a i n e m a n i è r e , c e t t e p e r c e p t i o n c o n t r i b u a n t à p r é c i s e r 

l e s t a t u t m i c r o - s o c i a l de ceux q u i en s o n t p o r t e u r s . 

(1) Cf . nos p l u s amples déve loppemen t s dans "Pas à p a s " , P a r i s , Le S e u i l , 1979, 
C h a p i t r e 3 . 
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I l s e r t e n s u i t e de s u p p o r t à des a s s i g n a t i o n s s o c i a l e s r é p é t i t i v e s 

e t d é j à a s s e z s t a b l e s ( a p r è s t r o i s ans d ' e x i s t e n c e du q u a r t i e r ) . En 

ce s e n s , l a r é p a r t i t i o n t end à se f a i r e e n t r e " h a b i t a n t s du h a u t " e t 

" h a b i t a n t s du b a s " . 

E n f i n c e t t e d i s t i n c t i o n e n t r e h a u t e t bas e s t l e s u p p o r t d ' u n e dynamique 

s o c i o - h i s t o r i q u e c a t a l y s é e p a r des images i s s u e s des média e t des r e p r é -

s e n t a t i o n s l o c a l e s a u t o r i s é e s ( g e s t i o n n a i r e s e t d é c i d e u r s l o c a u x , l e a d e r s 

c u l t u r e l s o r d i n a i r e s ( 1 ) ) . 

1) Image t o p o l o g i q u e e t p a y s a g è r e . 

Ce c l i v a g e , i n d u i t p a r l e d é t e r m i n a n t p h y s i q u e de l a p e n t e n a t u r e l l e 

que s u i t l ' a r c h i t e c t u r e , nous a s u r p r i s . On v o i t s ' e s q u i s s e r d e s 

d i f f é r e n c e s de r e p r é s e n t a t i o n q u i o n t un e f f e t c e r t a i n s u r l e s c o n -

d u i t e s q u o t i d i e n n e s . 

Les h a b i t a n t s de l a p a r t i e p l a n e v a l o r i s e n t l ' e s t h é t i q u e de l ' a r c h i -

t e c t u r e d ' e n s e m b l e vue d e p u i s l e h a u t , e t donc d ' u n p o i n t de vue 

a u t r e que c e l u i q u ' i l s on t l e p l u s couramment . En r e c o n s t i t u a n t l e s 

t e rmes l a t e n t s , on a l e rég ime de d i f f é r e n c e s s u i v a n t : 

vue du h a u t / vue du b a s / 

" e s t h é t i q u e " / f o n c t i o n n e l / 

e s p a c e p u b l i c . e s p a c e p r i v é . 

Les h a b i t a n t s de l a p a r t i e h a u t e ( l o g e a n t dans l e s immeubles Renaud ie ) 

t e n d e n t à p r é s e n t e r une image t o p o l o g i q u e e t e s t h é t i q u e d i f f é r e n t e . 

Comparant l e s deux a r c h i t e c t u r e s , i l s j u g e n t a i n s i : 

(1) Ces m é d i a t e u r s non p r o f e s s i o n n e l s e t s p o n t a n é s que M. de C e r t e a u a p p e l l e des 
" s h i f t e r " i n " L ' o r d i n a i r e de l a communica t ion" P a r i s , D a l l o z , 1983. 

Vu du h a u t : 

Imm. R e n a u d i e / 

" e s t h é t i q u e " / 

l a c o l l i n e / 

e s p a c e a p p r o p r i é 

ou à s ' a p p r o p r i e r . 

Imm. ETRA/ 

f a u t e de g o û t / 

l a p l a i n e / 

e s p a c e é t r a n g e r , 

e s p a c e b a n a l e t i n d i f f é r e n t . 
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2) Image s o c i o - s p a t i a l e . 

La d i f f é r e n c e h a u t / b a s s e r t de d i s c r i m i n a n t f a c i l e pou r d i f f é r e n c i e r 

l e s a g g r é g a t s s o c i a u x . 

- "Ceux d ' e n b a s " d i s e n t : 

" L à - h a u t (sommet de l ' o p é r a t i o n ) , c ' e s t des 42 , des 78 q u i o n t 

a c h e t é . A l o r s , i l s ne von t pas nous p a r l e r !" 

"Moi j e p r é f è r e i c i avec une Ame s u r l e V i e u x - G i v o r s (vu du S u d ) , 

p l u t ô t que d ' ê t r e l à - h a u t dans l e b é t o n . On e s t à l a f r a n g e e n t r e 

l e t r a d i t i o n n e l e t l e n e u f . " 

"Oh vous s a v e z , pour l e s r e t r a i t é s , q u ' e s t - c e vous v o u l e z q u ' o n 

monte t o u t l e temps ! Avec l e s j ambes , h e i n ! On a r r i v e d é j à à 

p e i n e à v e n i r au j a r d i n p r è s du c o m m i s s a r i a t . " 

- "Ceux d ' e n h a u t " d i s e n t : 

"Fau t r e c o n n a î t r e que l a vue e s t b e l l e d ' i c i ! P e u t - ê t r e q u ' e f -

f e c t i v e m e n t on e s t un peu p l u s f a v o r i s é en h a u t . Mais i l n ' y a 

pas que ça q u i compte !" 

"Moi j e c r o i s q u ' a v e c l e temps, l e s c o n t a c t s avec l e bas e t s u r -

t o u t l e s p r e m i e r s a r r i v e s , ceux des ETRA l à - b a s (zone E s t ) , ça 

va se f a i r e . Les a s s o c i a t i o n s von t a i d e r . . . " 

3) Image s y m b o l i q u e . 

Nous avons d é j à c i t é l ' e x i s t e n c e d ' u n e image q u i a f a i t son chemin 

e t que b i e n des h a b i t a n t s o n t r e p r i s e à l e u r compte . En v o i c i un 

énoncé emblémat ique : 

"En h a u t , i l s i d ë a l i 

s e n t b e a u c o u p . I l s on t une c e r t a i n e p a r c e l l e 

de p o u v o i r s u r l a p o p u l a t i o n , en p a r t i c u l i e r s u r l e s i m m i g r é s . Dans 

un b u l l e t i n m u n i c i p a l , on a l u q u ' i l y a v a i t t o u t e une symbol ique 

du p e u p l e montant à l ' a s s a u t de l a montagne , l à où r é s i d a i t l ' a n c i e n 

s e i g n e u r . La l u t t e des c l a s s e s a m e n a i t l e p e u p l e s u r l a c o l l i n e . 

Mais ça n ' a p e u t - ê t r e pas beaucoup changé en f a i t ! Le p e u p l e , i l 
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e s t t o u j o u r s en b a s !" 

Ce q u i n ' é t a i t p e u t - ê t r e q u ' u n e b o u t a d e de J e a n R e n a u d i e , i n t e r v i e w é 

s u r G i v o r s d a n s une é m i s s i o n de t é l é v i s i o n , a s e r v i de r é v é l a t e u r . 

Le j ugemen t de v a l e u r , à l a f o i s é t h i q u e e t s o c i a l , s u r l a d i f f é r e n c e 

e n t r e l e h a u t e t l e b a s g a r d e p l u s d ' i m p o r t a n c e q u ' i l n ' y p a r a î t d a n s 

l e V i e u x - G i v o r s r é n o v é . I l e s t v r a i que nous t o u c h o n s à un a r c h é t y p e 

s p a t i a l t r è s p r o f o n d d o n t l e p r o f i l p h y s i q u e du q u a r t i e r p e r m e t 

l ' é m e r g e n c e p l u s f a c i l e m e n t q u ' a i l l e u r s . Nous v o u l o n s s i m p l e m e n t 

n o t e r q u ' i l e s t un des é l é m e n t s s t r u c t u r a n t f o r t e m e n t l e vécu s p a -

t i a l d e s V i e u x - G i v o r d i n s . 

I l f a u t r a p p e l e r l e s d é n o m i n a t i o n s t o p o n y m i q u e s i n e x a c t e s c i t é e s 

p l u s h a u t , t e l l e " l a montée du C h â t e a u " , a i n s i que l ' i m p o r t a n c e p a -

r a d i g m a t i q u e du t r a j e t c o r r e s p o n d a n t . Sans aucun d o u t e , l a c o n d u i t e 

p s y c h o - m o t r i c e , l a s y m b o l i q u e s p a t i a l e e t l e s r e p r é s e n t a t i o n s h i s t o -

r i q u e s s e r e d o u b l e n t - e l l e s e t s e n o p r r i s s e n t - e l l e s m u t u e l l e m e n t de 

m a n i è r e s i g n i f i c a t i v e . 

P a r a i l l e u r s , c e t t e o p p o s i t i o n e n t r e h a u t e t b a s s e r e t r o u v e m ê l é e 

aux a u t r e s c l i v a g e s que nous a l l o n s d é c r i r e a i n s i q u ' a u x d i f f é r e n c e s 

e n t r e a n c i e n e t n o u v e a u , v i e u x e t n e u f , d o n t i l e s t f a i t s o u v e n t 

é t a t dans l e s p r o p o s des h a b i t a n t s . 

3 . 2 . 2 - 2e c l i v a g e : Les " c a r r é s e t "les " p o i n t u s " 

Les e x p r e s s i o n s t r è s s o u v e n t e n t e n d u e s e t p a r l e s q u e l l e s l e s h a b i t a n t s 

du V i e u x - G i v o r s d i s t i n g u e n t l e programme R e n a u d i e ( l e s " p o i n t u s " ) du 

programme ETRA ( l e s " c a r r é s " ) r é v è l e n t un t r a i t s t r u c t u r a n t de l a p e r -

c e p t i o n o r d i n a i r e du q u a r t i e r . Du s p a t i a l au s o c i a l , l a d i c h o t o m i e 

c a r r é / p o i n t u , p r o v o q u é e évidemment p a r l a f o r m e i n u s i t é e d e s immeubles 

R e n a u d i e , i n v e s t i t p l u s i e u r s f o n c t i o n s : 

1) F o n c t i o n de r é p é r a g e . 

. D i s t i n c t i o n e n t r e l ' E s t e t l ' O u e s t ; on d i t a l o r s "du c ô t é d e s 

" c a r r é s " " , "du c ô t é d e s " p o i n t u s " " . 

D i s t i n c t i o n e n t r e l e b a s e t l e h a u t au s e i n du s e c t e u r C e n t r e - O u e s t . 

C e t t e s e c o n d e d i s t i n c t i o n , e n t e n d u e beaucoup p l u s r a r e m e n t , a pou r 

d o u b l e t s : 
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P o i n t u s 
C a r r é s 

en h a u t 
en b a s 

c ô t é Châ t eau 
c ô t é M a i r i e 

c ô t é c o l l i n e 
c ô t é c l o c h e r 

— _ 

C e r t a i n e s e x p r e s s i o n s , e n f i n , a s s i m i l e n t l a d é s i g n a t i o n f o r m e l l e aux 

h a b i t a n t s eux-mêmes, a i n s i : " c h e z l e s p o i n t u s " . 

F o n c t i o n de d i f f é r e n c i a t i o n s o c i a l e 

l i é e au t y p e d ' a r c h i t e c t u r e h a b i t é e . 

On r e n c o n t i e , à ce s u j e t , 4 t y p e s de j u g e m e n t s : 

, de s h a b i t a n t s ETRA s u r l e u r p r o p r e h a b i t a t : 

" I c i ça ma r a p p e l l e l e s v i l l e s du m i d i . " 

"C e s t c l a s s i q u e , c ' e s t c a r r é . C ' e s t un peu bas de p l a f o n d quand 

, ê m e ! C e r t a i n s o n t dû s c i e r d e s a r m o i r e s de f a m i l l e pou r l e s 

f a i r e r e n t r e r . Mais on e s t b i e n , h e i n !" 

" C e r t a i n s d i s e n t ; "on d i r a i t d e s c a g e s à l a p i n , on d i r a i t l ' A l g é r i e ' : 

„ des h a b i t a n t s ETRA s u r J e s immeubles R e n a u d i e : 

" j e m e demande comment U s f o n t pou r h a b i t e r l à - b a s , c ' e s t v r a i -

ment p o i n t u , de s a n g l e s p a r t o u t . " 

"Quel b é t o n vous vous r e n d e z compte ! On ne v o i t que ç a , t o u t ce 

b é t o n , c ' e s t t r o p !" 

"Vous p e n s e z q u ' i l s on t f a i t c e s f o r m e s pour g a g n e r de l a p l a c e ? 

P o u r q u o i i l s f o n t c e s mach ins p o i n t u s ? P e u t - ê t r e que l e s j e u n e s 

s ' a d a p t e n t mieux ?" 

-Moi , j ' a i m e b i e n . On s ' y e s t v i t e f a i t . Ca marque l e q u a r t i e r , 

ça f a i t v e n i r des v i s i t e u r s . J ' a i m e mieux i c i , mais ça ne me d e -

p l a i t p a s . " 

"Moi j ' e n t e n d s l e s g e n s . Les gens q u i s o n t dans l e s m a i s o n s p o i n -

t u e s , i l s s ' y t r o u v e n t b i e n . " 
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» des h a b i t a n t s Renaudie s u r l e u r p r o p r e h a b i t a t : 

"Ah, ça change t o u t ! On ne v i t pas v r a i m e n t de l a même m a n i è r e 

q u ' a v a n t . C ' e s t p l u s en l o n g . I l n ' y a p a s v r a i m e n t d ' e n t r é e . C ' e s t 

l e s é j o u r - c i r c u l a t i o n q u o i ! Mais en d é f i n i t i v e c ' e s t s y m p a t h i q u e . " 

"Les e n f a n t s o n t c h o i s i l e s p i è c e s t r i a n g u l a i r e s t o u t de s u i t e , 

même c e l l e q u i a peu r a l o r s que s a chambre e s t l a p l u s l o i n . " 

"Ca f a i t du chemin pour a l l e r e n g u e u l e r l e s g o s s e s quand i l s f o n t 

l e s c lowns l e s o i r !" 

" ( H a b i t a n t s t o u r n é s v e r s l e s r o c h e r s ) . On e s t un peu comme dans 

un t r o u . On ne v o i t r i e n de ce q u i se p a s s e dans l a r u e . On e n t e n d 

l a s i r è n e de l a v i l l e . C ' e s t t o u t !" 

m des h a b i t a n t s Renaudie s u r l e s immeubles ETRA : 

" I c i on e s t moins s e r r é s que du c ô t é de l a r u e du B a t t o i r (ETRA). 

Dans l e s c a r r é s , l à - b a s , i l s s o n t Vra imen t nez à n e z . " 

"Les ETRA, c ' e s t du s u r p l u s ! C ' e s t dommage q u ' i l s a i e n t mélangé 

i c i ( C e n t r e - O u e s t ) . Ca d é p a r e l ' a r c h i t e c t u r e d ' e n s e m b l e . " 

3) F o n c t i o n de s u p p o r t pour l e s r e p r é s e n t a t i o n s s o c i a l e s du q u a r t i e r . 

Nous avons r e l e v é de m a n i è r e s i g n i f i c a t i v e des s y n c r é t i s m e s s i m p l i -

f i c a t e u r s , des c o l l a g e s s ans aucun d o u t e r é d u c t e u r s q u a n t à l ' o r g a -

n i s a t i o n m a t é r i e l l e de l ' e s p a c e aménagé, mais r i c h e s d ' i n d i c a t i o n s 

s u r q u e l q u e s r e p r é s e n t a t i o n s c o l l e c t i v e s l a t e n t e s . 

. Dans l e s immeubles " c a r r é s " , on a s s i m i l e f a c i l e m e n t h a b i t a n t s 

Renaudie ~ " l e s c o - p r o p r i é t a i r e s " ou "ceux de l a m a i r i e " . 

. Chez c e r t a i n s h a b i t a n t s des immeubles " p o i n t u s " , nous avons r e l e v é , 

au f i l des e n t r e t i e n s , deux a s s o c i a t i o n s t o u c h a n t au s o u c i d ' u n e 

"bonne" image du q u a r t i e r . 

La p r é s e n c e p a r t i e l l e d ' i m m i g r é s dans l e s immeubles ETRA e s t vécue 

comme une menace de r e t r o u v e r l e g rand e n s e m b l e , d i t "Les V e r n e s " , 

où l ' o n s e s o u v i e n t de l ' i n v a s i o n des immigrés q u ' o n f a i t r i m e r , 

comme c ' e s t d é s o r m a i s t r o p c l a s s i q u e , avec s a l e t é e t i n s é c u r i t é . 
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D'où l ' e x p r e s s i o n , p l u s i e u r s f o i s e n t e n d u e , q u ' " o n e s t b i e n i c i , 

mais i l ne f a u d r a i t pas que ça d e v i e n n e l e s V e r n e s " . 

Ce p r o c é d é de d i f f é r e n c i a t i o n s o c i o - s p a t i a l e f a i t d é c o u v r i r un a u t r e 

r a p p o r t s o u s - j a c e n t , mais p r o b a b l e m e n t i m p o r t a n t , même s i s e s q u a l i -

f i c a t i o n s r e s t e n t t r o u b l e s , e n t r e l a r é n o v a t i o n du V i e u x - G i v o r s e t 

l e s V e r n e s . 

Au c l i v a g e a p p a r e n t : ETRA/Renaudie, répond p l u s p r o f o n d é m e n t c e l u i -

c i : V i e u x - G i v o r s / L e s V e r n e s , que nous a b o r d e r o n s p l u s l o i n . 

Les a f f i r m a t i o n s l e s p l u s g é n é r a l e s p o u r r a i e n t se r é sumer p a r c e t t e 

f o r m u l e s o u v e n t e n t e n d u e : "On ne se s e n t pas en HLM", HLM é t a n t 

i c i l ' é q u i v a l e n t de c i t é - d o r t o i r . 

3 . 2 . 3 - 3e c l i v a g e : I n t é r i e u r / E x t é r i e u r 

C e t t e o p p o s i t i o n q u a l i t a t i v e e n t r e e s p a c e s i n t é r i e u r s e t e s p a c e s e x -

t é r i e u r s q u i t r a v e r s e un g rand nombre d ' e n t r e t i e n s (où e l l e a p p a r a î t 

p a r f o i s sous l a forme d ' u n e d i s t i n c t i o n s o u l i g n é e ) p r e n d a c t u e l l e m e n t 

l a f o r m e , p e u t - ê t r e t e m p o r a i r e , d ' u n e c o n t r a p o s i t i o n a c c e n t u é e e n t r e 

a p p a r t e m e n t e t q u a r t i e r . L ' a p p a r t e m e n t p r end d ' a u t a n t p l u s d ' i m p o r t a n c e 

que , comme s i g n a l é p l u s h a u t , aucune r e p r é s e n t a t i o n u n i t a i r e du q u a r -

t i e r n ' e x i s t e e n c o r e . I l e s t d i f f i c i l e de s a v o i r a c t u e l l e m e n t l e q u e l 

des deux phénomènes e s t causv de 1 ' a u t r e . Mais on p e u t t e n i r pour v r a i -

s e m b l a b l e q u ' i l s ' a g i t d ' u n e c ¡ u s a l i t é r é c i p r o q u e e n t r e deux é l é m e n t s 

p r é s e n t a n t un ca s de f i g u r e c a r a c t é r i s t i q u e du f a ç o n n a g e de l ' i m a g e 

de c e t e s p a c e nouveau . Or, i l peu t ê t r e r é v é l a t e u r , a u - d e l à des p r o -

pos c o n c e r n a n t l e c o n f o r t e t l a s a t i s f a c t i o n , de r e l e v e r l e s é l é m e n t s 

c o n t e x t u e l s qu i accompagnent c e t t e v a l o r i s a t i o n de l ' a p p a r t e m e n t . 

- 1ère forme de v a l o r i s a t i o n : "On ne v o u d r a i t pas que ce s o i t comme 

aux V e r n e s " . 

Les h a b i t a n t s q u i v i e n n e n t de c e t t e c i t é e x p r i m e n t comment l ' e s p a c e 

p u b l i c conno t é d é s a g r é a b l e m e n t a n n u l e l e s p r o p r i é t é s de l ' e s p a c e p r i v é . 

On emplo ie l e te rme d ' i n v a s i o n . Exemple : "Les Arabes o n t e n v a h i peu à 

peu l e s m o n t é e s . On n ' é t a i t p l u s chez s o i . " A u t r e exemple moins e m p r e i n t 
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de s é g r é g a t i o n r a c i a l e : "On aime b i e n s a v o i r q u i on a u r a en f a c e 

p a r c e q u ' i c i on se d i t b o n j o u r dans l e s m o n t é e s . " I l s ' a g i s s a i t a l o r s 

du s o u c i de r e t r o u v e r une f a m i l i a r i t é p r o t e c t r i c e avec l ' e n t o u r a g e 

imméd ia t . La v a l o r i s a t i o n du n o u v e l a p p a r t e m e n t p a s s e a l o r s p a r l a 

n é g a t i o n momentanée de l ' e n s e m b l e de l ' e s p a c e p u b l i c q u ' o n c r a i n t 

d ' ê t r e p o r t e u r de menaces d é j à v é c u e s : l ' e n v a h i s s e m e n t des é t r a n g e r s , 

ou des bandes d ' e n f a n t s e t d ' a d o l e s c e n t s , ou de g r o u p e s s o c i a u x a y a n t 

des modes de v i e d i f f é r e n t s ou p l u s e x t r a v e r t i s . 

- 2e forme de v a l o r i s a t i o n de l ' i n t é r i e u r . 

C e t t e seconde forme e s t p l u s v o l o n t i e r s d é v e l o p p é e p a r l e s h a b i t a n t s 

a p p a r e n t é s au second g roupe de l a t y p o l o g i e g é n é r a l e p r o p o s é e p l u s 

l o i n ( 2 . 5 2 . 5 ) , c ' e s t - à - d i r e l e s a n c i e n s V i e u x - G i v o r d i n s . L ' i n q u i é t u d e 

p rovoquée p a r l e s n o u v e l l e s c o n f i g u r a t i o n s de l ' aménagemen t avec l e s 

fo rmes d ' a p p r o p r i a t i o n i n u s i t é e s que l ' o n y p r e s s e n t comme p o s s i b l e s 

e t p l u s d i f f i c i l e s à c o n t r ô l e r s o c i a l e m e n t s e c o n j u g u e avec l e r e t a r d 

de l a l i v r a i s o n des é q u i p e m e n t s annoncés e t don t l e s h a b i t a n t s se s o n t 

demandé s ' i l s a l l a i e n t e f f e c t i v e m e n t ê t r e r é a l i s é s . "On a g a r d é l e s 

commerces d ' a v a n t . Le q u a r t i e r a quend même l ' a i r d ' u n e p i è c e r a p p o r -

t é e pour l ' i n s t a n t . C ' e s t t r o p p r è s du c e n t r e - v i l l e , ça se f o n d . Nous 

on e s t c o n t e n t pour l ' a p p a r t e m e n t . " 

En ce s e n s , i l e x i s t e pour l e s h a b i t a n t s une s o r t e de s e n t i m e n t c o n f u s 

de c o n t r e - a p p r o p r i a t i o n l a t e n t e , ou de b a n a l i s a t i o n de l ' e s p a c e p u b l i c 

qu i s e r a i t un l i e u u r b a i n parmi d ' a u t r e s e t non " l e u r " e s p a c e p u b l i c . 

D'où l a s econde forme de v a l o r i s a t i o n du logement comme l a s e u l e c e r -

t i t u d e a c t u e l l e quan t à l ' a v e n i r du q u a r t i e r . 

La f i g u r e emblémat ique de c e t t e a t t i t u d e s e r a i t ce c o u p l e de r e t r a i t é s 

q u i p a s s e l e p l u s c l a i r de son temps à o b s e r v e r l ' e x t é r i e u r d e r r i è r e 

un r i d e a u à -demi s o u l e v é e t avec un a i r d e m i - s c e p t i q u e . 

3 . 2 . 4 ~ 4e c l i v a g e : C o - p r o p r i é t a i r e s / L o c a t a i r e s 

Ce q u i va s u i v r e n ' i n v a l i d e pas l e s r emarques c o n c e r n a n t l e s a s p e c t s 

p o s i t i f s de l a m i x i t é des s t a t u t s d ' o c c u p a t i o n . Nous avons p o u r t a n t 

n o t é un nombre i m p o r t a n t de p r o p o s t é m o i g n a n t d ' u n c l i v a g e e n t r e c o -
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p r o p r i é t a i r e s e t l o c a t a i r e s , c l i v a g e don t nous supposons donc q u ' i l 

n ' e s t pas n é g l i g e a b l e dans l a s t r u c t u r a t i o n des r e p r é s e n t a t i o n s c o l -

l e c t i v e s du q u a r t i e r e t don t nous avons s i g n a l é , l o r s de l ' é t u d e de 

d é t a i l , q u ' i l c o n n o t a i t p l u s i e u r s p r a t i q u e s s p a t i a l e s ( é v i t e m e n t s , 

c o n t r e - a p p r o p r i a t i o n , r e d o n d a n c e de p r a t i q u e s non f o n c t i o n n e l l e s , 

e t c . . . ) 

Le c l i v a g e e s t p a r t i c u l i è r e m e n t émergean t dans l e s p r o p o s t o u c h a n t 

à l a q u e s t i o n du v o i s i n a g e . Comme dans l e r e s t e de ce t r a v a i l , nous 

c i t o n s des e x p r e s s i o n s q u i r e p r é s e n t e n t b i e n une p o s i t i o n c o l l e c t i v e , 

ou t o u t au moins p a r t a g é e p a r un g roupe d ' h a b i t a n t s s i g n i f i c a t i f . 

Les c o - p r o p r i é t a i r e s ( i n t e r v i e w c o l l e c t i f du 11 r u e S t G é r a l d ) : "Nous 

on se c o n n a î t b i e n . " " C ' e s t l a t r a d i t i o n g i v o r d i n e du c o n t a c t f a c i l e . " 

"Mais i l f a u t r e c o n n a î t r e q u ' o n c o n n a î t t r è s peu l e s a u t r e s . - Quels 

a u t r e s ? - Et b i e n l e s a u t r e s immeubles , ceux en l o c a t i f . " Un a u t r e 

c o - p r o p r i é t a i r e : "Un c e r t a i n nombre de c o - p r o p r i é t a i r e s o n t l e même 

m i l i e u s o c i o - p r o f e s s i o n n e l . C e r t a i n s s e c o n n a i s s a i e n t d é j à a v a n t . I l s 

o n t c h o i s i l e même immeuble ( . . . ) C ' e s t v r a i q u ' o n s ' e s t r e n c o n t r é s 

a s s e z v i t e . On en e s t à n o t r e deuxième r a s s e m b l e m e n t m é c h o u i . " 

C e t t e f a c i l i t é de c o n t a c t , c e s r a p p o r t s de v o i s i n a g e r e c o n n u s f a c i l e s 

e t s ans d o u t e f a c i l i t é s e n c o r e pa r l e p e t i t nombre de logemen t s au 

11 rue St Gé ra ld s o n t p e r ç u s de l a s o r t e p a r l e s a u t r e s V i e u x - G i v o r d i n s : 

"Les c o - p r o p r i é t a i r e s , c ' e s t n o r m a l , i l s o n t des i n t é r ê t s . Et p u i s dans 

l e s immeubles en p o i n t e , iJ J t o u t de s u i t e p l u s de c o n t a c t au n i v e a u 

des t e r r a s s e s . " 

Nombre de remarques c o n v e r g e n t s u r l e f a i t que l e s l o c a t a i r e s se c o n -

n a i s s e n t t r è s p e u . "Très peu de gens d i s e n t b o n j o u r . Les gens s o n t 

f r o i d s ; mais l e s l o c a t a i r e s de n ' i m p o r t e q u e l q u a r t i e r s o n t comme 

ç a . Mes e n f a n t s s o n t même d é c o u r a g é s de d i r e b o n j o u r . ( E n t r e t i e n c o l -

l e c t i f chez des l o c a t a i r e s R e n a u d i e . ) " Les h a b i t a n t s venus d ' a u t r e s 

v i l l e s ou de q u a r t i e r s l o i n t a i n s s o n t e n c o r e moins o p t i m i s t e s . "A G i v o r s , 

l e s gens r e s t e n t v r a i m e n t e n t r e e u x . On v o i t ça à l a s o r t i e de l ' é c o l e , 

l e s femmes se c o n n a i s s e n t d e p u i s t o u t e s p e t i t e s . E l l e s s e r e g r o u p e n t . 

C ' e s t même d i f f i c i l e de se d i r e b o n j o u r ou b o n s o i r . " 
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Sous l e c l i v a g e l o c a t a i r e s / c o - p r o p r i é t a i r e s , p o i n t e n t deux t y p e s d ' o p -

p o s i t i o n s . Une o p p o s i t i o n a s s e z c l a s s i q u e e x p r i m é e p a r c e t t e i d é e com-

munément r é p a n d u e que l a p r o p r i é t é s i g n i f i e une p r o m o t i o n s o c i a l e , ce q u i 

dans l e c a s de G ivo r s c o r r e s p o n d à une m i n o r i t é q u i a u r a i t a i n s i t o u t e s 

l e s r a i s o n s d ' ê t r e f o r t e m e n t c a r a c t é r i s é e dans s e s o p i n i o n s e t s e s p r a -

t i q u e s f u s i o n n e l l e s . Une a u t r e o p p o s i t i o n s e g r e f f e s u r l a p r é c é d e n t e 

e t en p r é c i s e l e s c o n t o u r s : 

a y a n t i n v e s t i en d o u b l e s e n s dans l e q u a r t i e r e t dans son d e v e n i r , 

l e c o - p r o p r i é t a i r e d o i t s a v o i r mieux que l e s a u t r e s q u e l l e e s t l a 

bonne m a n i è r e d ' h a b i t e r . On c h e r c h e donc des e x p l i c a t i o n s a c e t t e 

i d e n t i t é d ' o p i n i o n e t de p r a t i q u e s q u ' o n suppose e t don t on c h e r c h e 

l e s r a c i n e s dans l e g roupe s o c i a l , ou p o l i t i q u e , dans l e m i l i e u p r o -

f e s s i o n n e l , dans l e s a f f i n i t é s l o c a l e s . Deux c i t a t i o n s de l o c a t a i r e s 

i l l u s t r e n t c e l a : 

"Avec l e s c o - p r o p r i é t a i r e s , on ne se d i t même pas " b o n j o u r " ! P o u r -

t a n t i l y a des femmes q u i o n t mis l teurs e n f a n t s en même temps que 

moi à l ' é c o l e ( . . . ) On s e n t b i e n l e s l i t i g e s e n t r e l e s c o - p r o p r i é t a i r e s 

e t l e s a u t r e s pour l e s v o i t u r e s , pour l e s g o s s e s . Eux i l s ne f o n t r i e n 

à l ' a m i a b l e . " 

" C ' e s t v r a i que^dans l a c o - p r o p r i é t é , i l y a des c a d r e s a d m i n i s t r a t i f s 

de l a m a i r i e , des c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x . J e s u i s a s s e z marquée p a r l a 

c o - p r o p r i é t é p a r c e que j e c o n n a i s des g e n s , l à . Ce s o n t p r o b a b l e m e n t d e s 

gens q u i o n t c h o i s i p l u s que Les a u t r e s ce t y p e d ' h a b i t a t . I l s d o n n e n t 

une a p p a r e n c e de v i e commune, i l s s e p a s s e n t des p l a n t e s . " 

Un g roupe de l o c a t a i r e s se démarque p o u r t a n t du f a t a l i s m e e t de l ' i n -

d i v i d u a l i s m e g é n é r a l : "Oh, i l y a des c h o s e s quand m ê m e . . . Les s é a n c e s 

de Tupperware avec des femmes des c a r r é s e t des p o i n t u s en même t e m p s . 

( . . . ) P e u t - ê t r e a u s s i que l e s t e r r a s s e s r e t i e n n e n t l e s gens chez e u x . 

Depuis l e s t e r r a s s e s on se p a r l e , mais on ne se f r é q u e n t e p l u s g u è r e 

d e h o r s . " " I l manque d ' e m p l a c e m e n t pour se l i e r . C ' e s t pas t e l l e m e n t 

un p rob lême l o c a t a i r e s e t l e s a u t r e s j e c r o i s . Les j e u n e s , p a r e x e m p l e , 

c ' e s t a i l l e u r s . I l s se r e n c o n t r e n t au f o o t , mais p a s i c i s u r l e q u a r -

t i e r . I l s s e r e g r o u p e n t p l u t ô t v e r s l e s t r o i s g r a n d e s t o u r s de l a r u e 

T h o r e z . Le d imanche , i l s p a r t e n t à Lyon ou au b a l . " " J e ne p e n s e p a s 
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de t o u t e f a ç o n q u ' i l y a i t beaucoup de r e n c o n t r e . C ' e s t p o u r q u o i l ' a s -

s o c i a t i o n des l o c a t a i r e s va c h e r c h e r à t r o u v e r une s a l l e pour o r g a n i -

s e r des c o n c o u r s de c a r t e s ou de b e l o t e ( . . . ) On e n v i s a g e a u s s i une 

f ê t e i n t e r - q u a r t i e r . " 

3 . 2 . 5 - 5e c l i v a g e : " P o p u l a t i o n e x p é r i m e n t a l e " e t " V i e u x - G i v o r d i n s " 

Ce c l i v a g e que nous p r é s e n t o n s sous une forme t y p o l o g i q u e e s t , b i e n 

s û r ^ d e n a t u r e a b s t r a i t e . Nous n ' a v o n s r e n c o n t r é que r a r e m e n t d e s r e p r é -

s e n t a n t s de ce s t y p e s e x t r ê m e s q u i p e r m e t t e n t t o u t e f o i s de p r é c i s e r un 

axe p e u t - ê t r e d ' a u t a n t p l u s i m p o r t a n t dans l a v i e s o c i a l e du q u a r t i e r 

q u ' i l e s t p r o f o n d e t i n a p e r ç u . On en r e t r o u v e l ' e x i s t e n c e à t r a v e r s 

l e s r e p r é s e n t a t i o n s q u i c o n c e r n e n t l e q u a r t i e r , e t en t o u t p r e m i e r l i e u 

dans l e s i n t e n t i o n s q u i o n t d i r i g é l a c o n c e p t i o n de l ' e s p a c e . L ' e x p é -

r i e n c e ^ l e " f a i r e comme à G i v o r s " o n t i n d u i t l a c r é a t i o n d ' u n e popu-

l a t i o n e x p é r i m e n t a l e d i f f u s e mais que1 d ' a u t r e s a g g r é g a t s s o c i a u x i d e n -

t i f i e n t f o r t b i e n - c e s a g g r é g a t s " c r e u s a n t " l ' é c a r t dans l a d é f i n i t i o n 

de l e u r p r o p r e image s o c i a l e . Ce c l i v a g e se r e t r o u v e sous t o u s l e s 

a u t r e s c l i v a g e s que nous avons c i t é - ; i l p r é d o m i n e , b i e n 

évidemment , dans c e t t e q u ê t e d ' u n nouveau mode d ' e m p l o i d ' h a b i t e r 

s i p r é s e n t e dans l e nouveau V i e u x - G i v o r s . 

- Nommons " p o p u l a t i o n e x p é r i m e n t a l e " un g roupe d ' h a b i t a n t s i d e n t i f i a b l e s 

à p a r t i r de r e p r é s e n t a t i o n s communes c h a r r i é e s p a r des e x p r e s s i o n s 

s e m b l a b l e s e t à p a r t i r d e s t y l e s d ' a p p r o p r i a t i o n s i m i l a i r e ! . On en 

d é p e i n t i c i l a t y p o l o g i e g r o s s i è r e p a r a c c u m u l a t i o n de c a r a c t è r e s . 

Cet h a b i t a n t - t y p e a u r a i t l e p r o f i l s u i v a n t : 

. S a t i s f a i t e t m o n t r a n t son c o n t e n t e m e n t d ' ê t r e dans ce q u a r t i e r . 

. I l d é c o u v r e , comme i l l e d i t lui-même ( e t dans des f o r m u l e s p r e s q u e 

p u b l i c i t a i r e s ) l e " c o e u r de l a v i l l e " , l e charme du marche e t des 

" l i e u x de c o n t a c t " , 1 ' " a n i m a t i o n du c e n t r e " . 

. I l e s t p l u t ô t employé ou c a d r e moyen. 

. I l a r é s i d é dans des " c i t é s - d o r t o i r s " . 

. I l donne l ' i m p r e s s i o n de s ' a p p r o p r i e r l e nouveau q u a r t i e r comme 

un " l i e u d ' e x i s t e n c e " v é r i t a b l e à G i v o r s , en c o n t r a s t e avec son 
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p r é c é d e n t é t a t de l o c a t a i r e a b s t r a i t e t d é r a c i n é dans l e s g r a n d s 

ensembles p é r i p h é r i q u e s . 

. I l a compr i s t r è s v i t e e t à demi-mot l e mode d ' e m p l o i d ' u n e s p a c e 

d ' a s p e c t nouveau . ï r o p i s m e é t o n n a n t p a r s a r a p i d i t é : p l u s i e u r s 

h a b i t a n t s a y a n t ou non e n t e n d u l ' é m i s s i o n de t é l é v i s i o n en j u i n 

1979, où J e a n Renaudie e x p o s a i t sa c o n c e p t i o n de l ' h a b i t a t , r é p è t e n t 

p r e s q u e mot pour mot l e même message , a v a n t même que l a v é g é t a t i o n 

a i t p r i s r a c i n e : " B i e n t ô t i l y a u r a du l i e r r e p a r t o u t , l e v e r t va 

e n v a h i r l e b é t o n . " 

. I l a e n f i n l ' e s p o i r que se c o n s t i t u e une " v i e s o c i a l e " . C e r t a i n s 

h a b i t a n t s d é c r i t s dans ce type e t q u i n ' a v a i e n t pas compr i s que 

l ' o b s e r v a t i o n p o r t a i t s u r deux années r e g r e t t a i e n t d ' a v o i r à r e n d r e 

l e u r c a h i e r - j o u r n a l dès l e mois de j u i n à v e n i r , p a r c e que , d i s a i e n t -

i l s , "à ce moment - là on s e r a s u r l e s t e r r a s s e s , on se v e r r a " . C e t t e 

remarque nous p a r a î t s i g n i f i c a t i v e , 

- Le t y p e V i e u x - G i v o r d i n 

Bien d i f f é r e n t du p r e m i e r t y p e , on en t r o u v e un second que nous nom-

merons " V i e u x - G i v o r d i n " e t q u i s y m b o l i s e r a i t p r o v i s o i r e m e n t l a r e l a -

t i v e u n i t é d ' u n a u t r e g roupe d ' h a b i t a n t s . 

Cet h a b i t a n t - t y p e : 

. A h a b i t é l e q u a r t i e r a v a n t l a r é n o v a t i o n , ou en t o u t ca s l a zone 

de G i v o r s - v i l l e . 

. V a l o r i s a n t l e s fo rmes a n c i e n n e s e n v i r o n n a n t e s , i l e s t en g é n é r a l 

s a t i s f a i t d ' h a b i t e r un " b e l a p p a r t e m e n t " ou un " a p p a r t e m e n t p r o p r e " 

"dans un v i e u x q u a r t i e r " . 

. I l e s t t r è s a t t e n t i f e t , l e ca s é c h é a n t , c r i t i q u e s u r l ' o r i e n t a t i o n 

des immeubles , l a d i s p o s i t i o n des l o g e m e n t s , l a d i s t r i b u t i o n des 

p i è c e s . 

. I l e s t s o u c i e u x ( e t a n x i e u x ) du m a i n t i e n d ' u n p a y s a g e symbol ique 

q u i p e r m e t t e d ' i m a g i n e r l e p a s s é sous l e s a p p a r e n c e s du p r é s e n t . 

A i n s i on se s o u v i e n t de l a " p l a c e " de l ' a n c i e n logement ( e t ceux 

q u i h a b i t e n t à peu p r è s s u r " l e u r p l a c e " en t i r e n t g r a n d e s a t i s f a c -
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t i o n ) , on aime à r e t r o u v e r l e nom des r u e s ( g r a n d e i m p o r t a n c e d ' h a -

b i t e r l a même rue q u ' a v a n t ) , on v o u d r a i t r e t r o u v e r l e s a n c i e n s u s a g e s 

même s ' i l y a c o n f l i t s u r ce p o i n t ( c e r t a i n s r e g r e t t e n t l e s j e u x de 

b o u l e s e t d ' a u t r e s vous j u r e n t q u ' i l n ' y en a j a m a i s eu s u r " l a p l a c e 

du k i o s q u e " , mais pa r c o n t r e q u ' i l y a v a i t " l a v o g u e " ) . S o u v e n i r de 

r a t s , animaux p r e s q u e d o m e s t i q u e s a v a n t l a r é n o v a t i o n , e t don t on 

se demande où i l s s o n t a l l é s e t s ' i l s von t r e v e n i r . Grande a t t e n t i o n , 

e n f i n à q u e l q u e s s i g n e s , ou même s i g n a u x en l ' o c c u r r e n c e , de l ' a n c i e n 

paysage ; t émoin c e t t e r e t r a i t é e d i s a n t q u ' i l y a v a i t " l a Madone e t 

l e s a p i n " , q u ' e l l e a p l e u r é l e j o u r où l e s a p i n a é t é a r r a c h é e t q u ' e l l e 

a t t e n d q u ' o n r e m e t t e des s a p i n s comme e l l e l ' a e n t e n d u d i r e . 

. Dans ce g r o u p e , un nombre c o n s é q u e n t d ' h a b i t a n t s s o n t r e t r a i t é s ou 

o u v r i e r s . On p o u r r a i t a u s s i g l o b a l e m e n t y a s s i m i l e r l ' o p i n i o n com-

mune des G i v o r d i n s h a b i t a n t l e s p a r a g e s de l ' o p é r a t i o n ou y t r a v a i l -

l a n t , en p a r t i c u l i e r pour l e s d e r n i è r e s r e m a r q u e s . 

- P o s i t i o n s moyennes 

Les deux t y p e s p r é c é d e n t s m e t t e n t une f o r t e a c c e n t u a t i o n s u r l ' e n j e u 

s p a t i a l , même s i c e t t e a p p a r e n c e d i s s i m u l e un e n j e u s o c i a l i m p l i c i t e . 

I l e x i s t e d ' a u t r e s g roupes d ' h a b i t a n t s q u i ne se s i t u e n t que p a r t i e l -

lement dans l e c l i v a g e p r é c é d e n t pour l a r a i s o n q u ' i l s p a r l e n t moins 

de l ' e s p a c e e t m e t t e n t en a v a n t un e n j e u s o c i a l p l u s d é l o c a l i s é . 

On a a i n s i des g roupes e t h n i q u e s s a t i s f a i t s de s ' ê t r e r e t r o u v é s dans 

l e nouveau q u a r t i e r . Ces h a b i t a n t s n ' i n s i s t e n t pas s u r l e changement 

d 'aménagement e t d ' a r c h i t e c t u r e . Le p l u s i m p o r t a n t p a r a î t ê t r e ce v o i -

s i n a g e e t c e t t e communica t ion f a c i l e avec l e s c o m p a t r i o t e s , a i n s i q u e , 

pour l e s a n c i e n s r é s i d e n t s du q u a r t i e r , l e f a i t d ' ê t r e r e s t é s l à . Les 

f a m i l l e s a l g é r i e n n e s r é a g i s s e n t en ce s e n s . 

A n o t e r a u s s i des g roupes de v o i s i n a g e d é j à c o n s t i t u é s du f a i t que , 

s o i t p l u s i e u r s ménages se s o n t r e t r o u v é s i c i comme a u p a r a v a n t , s o i t 

q u ' a n c i e n n e s c o n n a i s s a n c e s , i l s a v a i e n t o b t e n u un logement dans l a 

r é n o v a t i o n . Pour ce s g r o u p e s , l ' e n j e u s o c i a l r i v a l i s e d ' i m p o r t a n c e 

avec l ' e n j e u s p a t i a l . 
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Rappelons e n f i n que , dans une a p p e l l a t i o n r e p r o d u i t e v o l o n t i e r s p a r 

l e s c l a s s e s d ' â g e mûres e t â g é e s , l e te rme "nouveau G i v o r d i n " d é s i g n e 

l e s immigrés a l g é r i e n s . La c o n n o t a t i o n nous p a r a î t i n s i s t e r s u r l e peu 

d ' e n r a c i n e m e n t e t r e c e l e r une a c r i m o n i e quan t à l e u r p r é s e n c e e x p a n -

s i v e s u r l e s l i e u x p u b l i c s : "Vous d i t e s " l e s nouveaux G i v o r d i n s " . Qui 

e s t - c e e x a c t e m e n t 1 - ( S i l e n c e a m u s é . . . ) - Eh b i e n , c ' e s t l e s A l g é r i e n s . 

On l e s v o i t t o u t l e temps s u r l e s p l a c e s . Le d imanche , i l n ' y a q u ' e u x !" 

3 . 2 . 6 - Les t r o i s composan tes de l ' a p p r o p r i a t i o n de l ' e s p a c e du V i e u x - G i v o r s 

La s é r i e de c l i v a g e s q u i nous p a r a i s s e n t c a r a c t é r i s e r l ' é t a t en l ^ d ? 

des fo rmes d ' a p p r o p r i a t i o n du V i e u x - G i v o r s r é n o v é a p p o r t e une r é p o n s e 

o u v e r t e aux q u e s t i o n s q u i nous f u r e n t p o s é e s au d é b u t de ce t r a v a i l . 

E l l e n ' e s t pas un schéma e x p l i c a t i f s u r l ' u s a g e de l ' e s p a c e V i e u x - G i v o r d i n . 

E l l e p r o p o s e p l u t ô t des é l é m e n t s de compréhens ion que nous e s p é r o n s u t i l e s 

pour s u i v r e l ' é v o l u t i o n de ce nouveau q u a r t i e r . 
\ 

S ' i l f a l l a i t r é sumer e n c o r e p l u s , nous d i r i o n s que l a s t r u c t u r a t i o n de l a 

s o c i a l i t é r e s t e e n c o r e i m p r é c i s e e t f l o u e . Le d é c a l a g e q u ' o n a u r a n o t é 

e n t r e des r e p r é s e n t a t i o n s s t é r é o t y p e s v é h i c u l é s p a r l e s h a b i t a n t s e t 

l e s p r a t i q u e s d ' e s p a c e q u i ne se d i f f é r e n c i e n t p l u s e x c l u s i v e m e n t s e l o n 

l e s r e p é r a g e s c l a s s i q u e s ( c l a s s e s e t g r o u p e s s o c i a u x , c l a s s e s d ' â g e , 

g roupes e t h n i q u e s ) v i e n t s a n s d o u t e en p a r t i e d ' u n e o p é r a t i o n de r é n o -

v a t i o n au p r o f i l b i e n p a r t i c u l i e r e t q u i b o u s c u l e un c e r t a i n nombre 

d ' h a b i t u d e s t o u c h a n t à l a p e r c e p t i o n du p a y s a g e u r b a i n , à l ' o r g a n i s a -

t i o n de l ' e s p a c e , aux é l é m e n t s de p rogrammat ion i n t e r v e n a n t d i r e c t e m e n t 

s u r l e mode de v i e . La q u a t r i è m e p a r t i e t e n t e r a de s i t u e r c e l a dans un 

c a d r e p l u s r é f l e x i f e t une p r o b l é m a t i q u e p l u s g é n é r a l e . 

A i n s i , l e s t y p o l o g i e s des c o n d u i t e s c o l l e c t i v e s ne " r é p o n d e n t " pas 

terme à te rme aux p r o p o s i t i o n s s p a t i a l e s m a t é r i a l i s é e s dans l ' o p é r a -

t i o n du V i e u x - G i v o r s , mais en même temps l e s fo rmes de s o c i a b i l i t é s o n t 

e n c o r e t â t o n n a n t e s e t on ne s a u r a i t g u è r e p a r l e r de v é r i t a b l e s g r o u p e s 

ou même a g g r é g a t s s o c i a u x . A demi d é f a i t s e t é b r a n l é s dans l e u r i d e n t i t é 

pa r l ' é v é n e m e n t - r é n o v a t i o n , i l s se c o n s t i t u e n t d i f f é r e m m e n t , p a r i n t e r -

s e c t i o n e t i n t e r f é r e n c e s i n s c r i t e s dans l e s p r a t i q u e s s p a t i a l e s q u o t i -

d i e n n e s . A i n s i , l a p e r m é a b i l i t é des e s p a c e s i n t e r m é d i a i r e s p e u t ê t r e 
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r e p r é s e n t é e p o s i t i v e m e n t p a r un g r o u p e s o c i a l , mais p r a t i q u é e e f f e c t i -

vement p a r un a u t r e g roupe ou p a r d e s c l a s s e s d ' â g e j e u n e . 

Rappe lons e n c o r e que l a t e r r a s s e de t y p e " d é p o t o i r " e s t l e f a i t de d i -

v e r s g r o u p e s s o c i a u x . Le j a r d i n e t de t y p e p a v i l l o n n a i r e comme l a t e r r a s s e -

p o t a g e r s o n t p r o d u i t s a u s s i b i e n p a r des o u v r i e r s r e t r a i t é s que p a r de s 

c a d r e s moyens de 30-40 a n s . I l f a u d r a i t donc i n t e r r o g e r p l u s l onguemen t 

l a m o d a l i t é même de ce s p r o d u c t i o n s ou r e p r o d u c t i o n s . Or c e s m o d a l i t é s 

ne se s a i s i s s e n t e n c o r e b i e n a c t u e l l e m e n t q u ' à l ' é c h e l l e quasi - i n d i v i d u e l l e 

f a m i l l e , v o i s i n a g e i m m é d i a t , r é s e a u de c o n n a i s s a n c e s p r o c h e s . 

En d é f i n i t i v e , l ' a p p r o p r i a t i o n des l i e u x i n t e r m é d i a i r e s e s t un e s p a c e de 

p r o j e c t i o n de l ' h i s t o i r e r é s i d e n t i e l l e e t t e r r i t o r i a l e de chaque h a b i t a n t 

a i n s i que des r e p r é s e n t a t i o n s q u i l e c a r a c t é r i s e n t s o c i a l e m e n t ( a v a n t 

emménagement) , beaucoup p l u s que des p r a t i q u e s e t u s a g e s a s s i g n a b l e s 

à un t e l g r o u p e s o c i a l . D 'où l a s c h é m a t i s a t i o n p r o v i s o i r e à l a q u e l l e 

i l f a u t s e l i m i t e r e t que nous p r o p o s o n s à t r a v e r s t r o i s m o d a l i t é s g é -

n é r a l e s q u i s o n t l e s t r o i s composan t e s i n t e r v e n a n t dans l ' e n s e m b l e des 

p r o c e s s u s d ' a p p r o p r i a t i o n du nouveau V i e u x - G i v o r s : 

1. Un schéma d ' a p p r o p r i a t i o n l i é à l ' h i s t o i r e i n d i v i d u e l l e du ménage 

e t don t on v o i t q u ' i l p e u t m o b i l i s e r l ' e n s e m b l e de l ' e s p a c e g i v o r d i n : 

t e l l e p a r t i e du q u a r t i e r se c a r a c t é r i s a n t comme l e s e m b l a b l e ou l ' o p -

p o s é d ' u n a u t r e q u a r t i e r de G i v o r s . 

2 . Un schéma d ' a p p r o p r i a t i o n q u i s e c a r a c t é r i s e s e l o n que l e s h a b i t a n t s 

s o n t de s "Vieux -Givordins" r e v e n u s s u r l e s l i e u x , n a t i f s ou t r a d i -

t i o n n e l s , ou s e l o n q u ' i l s v i e n n e n t d ' a i l l e u r s : v i l l e ou q u a r t i e r 

d i f f é r e n t (mais un i t i n é r a i r e c u l t u r e l t r è s d i f f é r e n t p e u t a u s s i 

c o n s t i t u e r un " a i l l e u r s " ) . La d i s t i n c t i o n que nous f a i s i o n s au d é -

b u t de l ' é t u d e , e n t r e une p o p u l a t i o n " e x p é r i m e n t a l e " e t une p o p u -

l a t i o n v i e u x - g i v o r d i n e n ' a p a s é t é i n f i r m é e p a r l a s u i t e de s o b s e r -

v a t i o n s . 
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Un schéma d ' a p p r o p r i a t i o n q u i e s t commandé p a r l e s a v o i r ou l e n o n -

s a v o i r "comment h a b i t e r ce nouveau q u a r t i e r " . Sur c e t t e t r o i s i è m e 

p a r t i t i o n , ma lg ré l a g r a n d e p r u d e n c e q u i a g u i d é n o t r e a n a l y s e , 

nous avons dû r e c o n n a î t r e q u e , pou r une bonne p a r t , l e s e c t e u r de 

c o - p r o p r i é t é e t l e s p r e m i e r s l o c a t a i r e s de s immeubles Renaud ie s o n t 

r e c o n n u s p a r l ' e n s e m b l e de l a p o p u l a t i o n comme é t a n t d é t e n t e u r s du 

mode d ' e m p l o i a d a p t é à c e t h a b i t a t , en ce q u ' i l a de n o u v e a u . 
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4 E P A R T I E - -

INTERPRETATION DYNAMIQUE SUR LES 

PRATIQUES ET LES REPRESENTATIONS SOCIALES 

OBSERVEES DURANT LES TROIS PREMIERES ANNEES 

DU NOUVEAU VIEUX-GIVORS 

I 
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4 . 0 - INTRODUCTION 

C e t t e q u a t r i è m e p a r t i e p r e n d v o l o n t a i r e m e n t l ' a l l u r e d ' u n e p o s t f a c e 

E l l e p r o c è d e , en e f f e t , p a r é c a r t e t p a r o u v e r t u r e en r e g a r d de ce q u i 
p r é c è d e . 

L'écart concerne d'abord un déplacement de la problématique initiale 

qui dirigeait nos observations. Par l'effet non calculé du "processus 

d'interprétation corrigée" (cf. 1.4.3 p.. 20) auquel nous nous sommes 

tenus, la formulation spatiale des "problèmes" du Vieux-Givors a cédé 

le pas à une formulation temporelle qui est essentiellement le fait 

des habitants. Or cette dérive de nos présupposés d'observation n'est 

pas un simple artefact. Il est probable qu'à tout le moins, elle mime 

de manière beaucoup plus schématique l'évolution des représentations 

quotidiennes qui habitent les occupants nouveaux d'un espace neuf aux 

formes peu usitées. Signe de notre rapport actuel avec l'environnement 

urbain^et marque de notre planification : le spatial est donné en premier, 

pour l'observateur comme pour l'habitant. 

Nous f e r o n s i c i l ' é c o n o m i e d ' u n d é b a t t h é o r i q u e q u i t r a v e r s e l a r g e m e n t 

l a r e f l e x i o n c o n t e m p o r a i n e s u r l ' u r b a i n e t d a n s l e q u e l nous avons p r i s 

p o s i t i o n a i l l e u r s . C e t t e p o s t f a c e v e u t l i v r e r de m a n i è r e o u v e r t e q u e l q u e s 

i n t e r p r é t a t i o n s s u s c e p t i b l e s d ' e n r i c h i r l e d o s s i e r t o u j o u r s en q u e s t i o n 

de l ' i n t e r v e n t i o n programmée s u r l ' e s p a c e u r b a i n . Et l i v r e r q u e l q u e s 

n o t e s i l l u s t r é e s dans l ' e s p o i r q u ' e l l e s a i d e r o n t à c o m p r e n d r e l e s l e n -

demains du V i e u x - G i v o r s . 

4 • 1 ~ D'AUTRES REPONSES AUX MEMES QUESTIONS - DEUX RHETORIQUES -

En d é b u t de 3e p a r t i e , nous avons t e n t é de r a m a s s e r en q u e l q u e s p h r a s e s 

des r é p o n s e s aux q u e s t i o n s d é v e l o p p é e s en i n t r o d u c t i o n e t q u i c o n c e r n e n t 

1 a r t i c u l a t i o n e n t r e f o r m e s d ' e s p a c e e t f o r m e , de s o c i a b i l i t é . Il a p p a -

r a i s s a i t a l o r s q u ' a u c u n e r é p o n s e s i m p l e n i e x h a u s t i v e ne p o u v a i t ê t r e 

f o u r m e d a n s l e c a s du V i e u x - G i v o r s du f a i t de l ' a s p e c t i n c h o a t i f de 

l ' e s p a c e o b s e r v é ( " n a i s s a n c e d ' u n q u a r t i e r " d i . i o n s - n o u s au d é b u t ) , 
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q u i n ' a e n c o r e p r é s e n t é a u c u n e m é t a s t a b i l i t é é v i d e n t e ( f i n d ' o b s e r v a -

t i o n en o c t o b r e 1 9 8 1 ) . Mais i l f a u t p r o b a b l e m e n t i n c r i m i n e r a u s s i l a 

f o r m u l a t i o n même d e s q u e s t i o n s , s a n s d o u t e t o u t à f a i t c o u t u m i è r e , ma i s 

q u i n ' e s t p a s indemne d ' u n b l o c a g e é p i s t é m o l o g i q u e . 

Le paradoxe peut se résumer ainsi : la mise en question d'objets urbains 

formulée en termes d'espace peut-elle être suivie de réponses ou de dé-

veloppement formulés en terme de société ? N'y a-t-il pas saut qualita-

tif, transposition indue ? 

Ces q u e s t i o n s ne s o n t p a s n e u v e s . I l s e t r o u v e que l ' h i s t o i r e de l ' o -

p é r a t i o n du V i e u x - G i v o r s , d e p u i s s a p r o g r a m m a t i o n j u s q u ' a u x t r o i s 

p r e m i è r e s a n n é e s d ' u s a g e p r é s e n t e un c a s de f i g u r e p a r t i c u l i è r e m e n t 

i l l u s t r a t i f à c a u s e du s o i n e x t r ê m e p o r t é à l a c o n c e p t i o n , à l a p r o -

g rammat ion e t aux f i n a l i t é s de l ' o p é r a t i o n . Pour é c l a i r c i r l e c h a s s é -

c r o i s é d e s p o r t e à f a u x , un schéma s i m p l i s t e p e u t ê t r e de q u e l q u e u t i -

l i t é . 

B A 
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Plusieurs jeux de questions/réponses ou d'incorporation (spatialisa-

tion ou pratique) des problèmes est donc à prendre en compte. 

Répondant à d e s u r g e n c e s que nous r a p p e l o n s en p r e m i è r e p a r t i e , l e s 

aménageur s p r o p o s e n t un n o u v e l e s p a c e aux V i e u x - G i v o r d i n s . Or , on p o u r -

r a i t r é s u m e r l a p o s i t i o n de 1 ' h a b i t a n t - t y p e en d i s a n t q u ' i l n ' e s t n i 

p o u r , n i c o n t r e . Les n o u v e a u x l i e u x i n t e r m é d i a i r e s (ma i s a u s s i l e s 

l i e u x t r a d i t i o n n e l s , comme c e r t a i n s commerces) s o n t l ' o b j e t de t e n t a -

t i v e s e n t r e c o u p é e s de r é s e r v e s a v e c d e s moments de d é s a f f e c t i o n . Mais 

e n c o r e , s a i t - o n b i e n q u ' u n e v i e s o c i a l e met p l u s de deux a n s p o u r n a î t r e 

dans un nouveau q u a r t i e r . 

Quoi q u ' i l en s o i t , e t p o u r l ' i n s t a n t , l e s e n j e u x des h a b i t a n t s ne r e -

c o u p e n t p a s v r a i m e n t c e u x d e s a m é n a g e u r s . C e u x - c i o n t p e r ç u un c e r t a i n 

nombre de " p r o b l è m e s " s p a t i a u x e t s o c i a u x q u ' i l s o n t t r a d u i t s en un 

j e u de q u e s t i o n s e t r é p o n s e s u t i l i s a n f : l e v o c a b u l a i r e e t l a s y n t a x e 

de l ' a m é n a g e m e n t u r b a i n , e t , dans l e c a s de G i v o r s , on p e u t d i r e que 

c e t t e r h é t o r i q u e d ' aménagemen t p r é p a r é e de l o n g u e d a t e a é t é p o u s s é e 

à un g r a n d d e g r é de f i n e s s e . P o u r t a n t , e t l e s r e s p o n s a b l e s en s o n t l e s 

p r e m i e r s é t o n n é s , l e s r é a c t i o n s p e r c e p t i b l e s des u s a g e r s ne c o n c e r n e n t 

que l e s " p e t i t e s " d y s f o n c t i o n s t e c h n i q u e s . Mais p l u s e n c o r e , d a n s l a 

s t r u c t u r a t i o n du v é c u s p a t i a l q u o t i d i e n , des l i e u x i r r e l a t i f s , d e s l i e u x 

i m a g i n a i r e s ou d i s p a r u s , ou s a n s r a p p o r t de q u e l c o n q u e c o n t i g u ï t é p r e n n e n t 

une p l a c e c e n t r a l e . 

Une s é r i e d ' e f f e t s e s t donc venue d i f f r a c t e r d e s é c l a i r a g e s que nous 

i m a g i n i o n s au d é p a r t a s s e z c o n t r a s t é s q u a n t à l ' u s a g e d e s n o u v e a u x e s -

p a c e s d ' h a b i t a t . L ' o b s e r v a t i o n p r o l o n g é e nous a p e r m i s de m o d i f i e r n o t r e 

p r o p r e j e u de q u e s t i o n s / r é p o n s e s ( l ) * q u i , au d é p a r t , ne r é u s s i s s a i t p a s 

à se d é p a r t i r c l a i r e m e n t de l a p r o b l é m a t i q u e de c o n c e p t i o n . D ' u n e p r e -

m i è r e m a n i è r e (2e e t 3e p a r t i e ) , l ' a n a l y s e r e n d compte de l a c o n f i g u -

r a t i o n a c t u e l l e d e s r a p p o r t s s o c i a u x l o c a u x e t r é p o n d en ce s e n s à l ' é -

t u d e e t h n o g r a p h i q u e demandée . Mais un c e r t a i n nombre de phénomènes 

i n c i t e n t à d é p l a c e r l a p r o b l é m a t i q u e i n i t i a l e . 
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Les h a b i t a n t s du n o u v e a u " V i e u x - G i v o r s " ne f o n t p a s q u ' o c c u p e r p l u s 

ou moins b i e n une o r g a n i s a t i o n s p a t i a l e t r è s p r é c o n ç u e . P a r l e u r s c o n -

d u i t e s e t l e u r s r e p r é s e n t a t i o n s , i l s " p o s e n t " l e s p r o b l è m e s d ' e s p a c e 

e t de s o c i é t é l o c a u x a u t r e m e n t que l e s aménageu r s ne l e f o n t . Les 

e n j e u x s e d é p l a c e n t . Les h i a t u s e n t r e l ' u s a g e p r é v u e t l ' u s a g e e f f e c -

t i f p o r t e n t b e a u c o u p moins s u r l a d i m e n s i o n f o n c t i o n n e l l e de l ' o p é -

r a t i o n u r b a n i s t i q u e que s u r l a d i m e n s i o n du s y m b o l i q u e e t de l ' i m a -

g i n a i r e . A i n s i , l o r s q u e l ' a m é n a g e u r t e n t e d ' e s t o m p e r l e h e u r t e n t r e 

l ' a n c i e n e t l e nouveau en c o n v o q u a n t un p a s s é c o l l e c t i f t r è s convenu 

e t en " p a y s a g e a n t " des symboles t r è s g é n é r a u x ( l e k i o s q u e à m u s i q u e , 

l a r u e l l e ) , l ' h a b i t a n t c o n s t i t u e son e s p a c e q u o t i d i e n à p a r t i r d ' u n e 

s y m b o l i q u e é v é n e m e n t i e l l e e t a n e c d o t i q u e ( t e l s o u v e n i r de f ê t e de q u a r -

t i e r d i s p a r u e , t e l s i g n e s p a t i a l du p a y s a g e ) . En ce s e n s , l a d i s p a r i t é 

e n t r e un code s y m b o l i q u e p r é s u p p o s a n t l ' h a b i t a n t - t y p e e t l a c o n s t e l l a -

t i o n de m i c r o - s y s t è m e s s y m b o l i q u e s d o n t l e s c o n t r a d i c t i o n s e t l e s 

i n t e r s e c t i o n s i n d i q u e n t l a n a t u r e des f o r m e s de s o c i a l i t e en t r a i n 

de se c o n s t i t u e r dans ce q u a r t i e r a p p o r t e de n o u v e l l e s i l l u s t r a t i o n s 

s u r l a c o e x i s t e n c e a n t a g o n i q u e des deux r h é t o r i q u e s en j e u dans l ' e s -

p a c e u r b a i n : c e l l e de l ' a m é n a g e m e n t e t c e l l e de l a p r a t i q u e q u o t i -

d i e n n e . 

Nous a p p e l o n s i c i r h é t o r i q u e l ' e n s e m b l e des r e p r é s e n t a t i o n s , e x p r e s -

s i o n s e t f a ç o n s c o n c r è t e s d ' u t i l i s e r l ' e s p a c e e t l e temps q u i d o n n e n t 

une c e r t a i n e t o u r n u r e à nos m a n i è r e s d ' ê t r e e t de f a i r e ( 1 ) . 

Dans l e c a s du V i e u x - G i v o r s , l a r h é t o r i q u e d e s aménageu r s p r o d u i t deux 

o b j / t s i m p o r t a n t s : 

. un o b j e t r é e l : l ' o p é r a t i o n e l l e - m ê m e a v e c s e s p a r t i c u l a r i t é s e t 

son " l a n g a g e " s p a t i a l ; 

. un o b j e t v i r t u e l : e n v e l o p p e du p r e m i e r o b j e t , m a n i è r e de l e p r é -

s e n t e r e t de l e s i t u e r g é o g r a p h i q u e m e n t e t h i s -

t o r i q u e m e n t , p r é c o n c e p t i o n s de l ' u s a g e e t d e s 

p r a t i q u e s s o c i a l e s . 

(Cf. notre "Pas à pas" Paris, Le Seuil, 1979). 
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La r h é t o r i q u e d e s h a b i t a n t s du V i e u x - G i v o r s p r é s e n t e deux t r a i t s r e -

m a r q u a b l e s : 

une s é r i e de p r a t i q u e s e t de r e p r é s e n t a t i o n s q u i s o n t d e s r é p o n s e s 

p l u s ou moins a d a p t a t i v e s e t p l u s ou moins i n v e n t i v e s à l a p r o p o s i -

t i o n s p a t i a l e c o n c r è t e ; l a p r a t i q u e q u o t i d i e n n e , u s a g e - u s u r e , i n s -

t a u r e a i n s i une v a r i a t i o n q u a n t à l ' i m a g e i n i t i a l e du q u a r t i e r f a -

çonnée p a r l e s p r o d u c t e u r s ; 

. une s é r i e de r e p r é s e n t a t i o n s e n t r a î n a n t q u e l q u e s p r a t i q u e s e t c o n -

c e r n a n t l ' i m a g e du q u a r t i e r e t de s a p o p u l a t i o n p a r r a p p o r t à l a 

v i l l e t o u t e e n t i è r e . 

Or , si les pratiques d'espace les plus fonctionnelles sont distribuées 

de manière globale et, dans leur ensemble, ne sont repérables socio-

logiquement qu'à petite échelle (voisinage, réseau familial élargi), 

pour les images et représentations de la seconde série, il faut dis-

tinguer entre les habitants éclairés (population expérimentale) et les 

Vieux-Givordins, dans l'acception précisée plus haut (p. 91). 

La p o p u l a t i o n é c l a i r é e r e p r o d u i t v o l o n t i e r s l e s p r é c o n c e p t i o n s s u r 

l a m a n i è r e d ' h a b i t e r q u ' e l l e a m p l i f i e e t r é a l i s e b i e n a u - d e l à d e s images 

s c h é m a t i q u e s don t on t r o u v e t r a c e dans l e p rogramme. P a r a i l l e u r s , 

e l l e a d h è r e f a c i l e m e n t à l a s y m b o l i q u e s p a t i a l e i n s c r i t e d a n s c e r t a i n s 

d é t a i l s de l ' a m é n a g e m e n t e t d a n s l a g e s t i o n du p a t r i m o i n e c u l t u r e l 

l o c a l . Nous avons n o t é d u r a n t c e s t r o i s a n n é e s q u ' u n p a s s é c o l l e c t i f 

g i v o r d i n t r è s m ë t a p h o r i s é é t a i t convoqué e t c i t é en d i v e r s e s f a ç o n s 

dans l ' e s p a c e de l a r é n o v a t i o n ou b i e n en d ' a u t r e s e s p a c e s g i v o r d i n s 

au même moment : e x p o s i t i o n s u r l a v i e q u o t i d i e n n e o u v r i è r e du XIXe 

aux V e r n e s , m a i n t e n a n c e e t v a l o r i s a t i o n du k i o s q u e à m u s i q u e , r e s t a u -

r a t i o n d e s p romenades du C h â t e a u S t G é r a l d , r e p r i s e d e s a n c i e n s noms 

de r u e ou e n c o r e de c e r t a i n s s i g n e s s p a t i a u x de l ' a n c i e n G i v o r s : 

ruelles - e s c a l i e r s , " t r a b o u l e s " . . . ) . Ces r e p r i s e s , c e s c i t a t i o n s r é i n -

s é r é e s dans un v o c a b u l a i r e g é n é r a l de l ' a m é n a g e m e n t de l ' e s p a c e e t 

du temps c o r r e s p o n d e n t p o u r l a p o p u l a t i o n e x p é r i m e n t a l e à un " b i e n -

v i v r e " dans l a v i l l e . 
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Les a u t r e s h a b i t a n t s y s o n t a s s e z i n d i f f é r e n t s . Les s i g n e s s p a t i a u x 

q u ' i l s v a l o r i s e n t ne s o n t pas l e s mêmes, l a toponymie a n c i e n n e e t 

r e p r i s e ne l e s t rompe p a s . Pour eux , e t c ' e s t un a u t r e a s p e c t du q u o -

t i d i e n o r i e n t é s u r une longue t e m p o r a l i t é , l a s t r u c t u r a t i o n de l a v i e 

s o c i a l e l o c a l e s e c o n s t i t u e à p a r t i r d ' u n e symbol ique é v é n e m e n t i e l l e 

q u i p o n c t u e l e s c o n t i n u i t é s e t l e s r u p t u r e s . Les " h i s t o i r e s " i n d i v i -

d u e l l e s ou m i c r o - c o l l e c t i v e s c ô t o i e n t l e s m i c r o - é v é n e m e n t s du p r é s e n t 

en m o b i l i s a n t e s s e n t i e l l e m e n t l e s r a p p o r t s de v o i s i n a g e e t de p r o x i m i t é ; 

a i n s i l a mémoire s i n g u l i è r e ou m i c r o - c o l l e c t i v e d ' h a b i t a n t s q u i l i s e n t 

sous l e n o u v e l e s p a c e l ' e x i s t e n Ê e de l ' a n c i e n à p a r t i r de r e c o n s t i t u t i o n s 

p e r s p e c t i v e s u t i l i s a n t des é l é m e n t s p e r m a n e n t s du p a y s a g e : un bouque t 

de s a p i n s , une s t a t u e , l a p l a c e d ' u n e bouche d ' é g o u t à p a r t i r de q u o i 

une r e t r a i t é e r e c o n s t i t u e l a r u e a n c i e n n e e t l ' e n s e m b l e de l ' i l ô t en 

d i s a n t : " J ' h a b i t e à l a même p l a c e . " (Les s e r v i c e s t e c h n i q u e s nous 

o n t a s s u r é que l e r é s e a u a v a i t é t é c h a n g é ) . 

* 

C ' e s t p e u t - ê t r e à p ropos de ce s r e p r é s e n t a t i o n s que l a d i f f é r e n c e l a 

p l u s p r o f o n d e s ' i n s t a u r e e n t r e l e s deux g r a n d s t y p e s d ' h a b i t a n t s que 

nous avons d i s t i n g u é s . Pour l e s u n s , une i m a g e r i e v i e n t a s s u r e r l a 

l i a i s o n e n t r e l e p a s s é e t l e s n o u v e l l e s p r a t i q u e s d ' ê t r e en v i l l e . 

Pour l e s a u t r e s , l e p a s s é recomposé ne p e u t r i v a l i s e r avec l e p a s s é 

s i m p l e c h a r g é d ' u n v é c u . Au nom de l ' e s p a c e d i s p a r u , on en v i e n t p a r a -

doxa lement à h é s i t e r e t à se c o n t r e d i r e s u r des o b j e t s a u s s i é v i d e n t s 

( e t q u i d e v r a i e n t ê t r e évoqués avec c o h é r e n c e ) que l e k i o s q u e , l a 

p r a t i q u e des j e u x de b o u l e s , l e nombre de c a f é s a u t r e f o i s . C ' e s t donc 

à ce n i v e a u de l a r h é t o r i q u e des h a b i t a n t s q u ' i l f a u t p r o b a b l e m e n t 

comprendre comment l a q u e s t i o n du mode d ' e m p l o i d ' h a b i t e r , l i é e à l a 

p r o p o s i t i o n s p a t i a l e " R é n o v a t i o n " , r e n c o n t r e i n é v i t a b l e m e n t l a q u e s t i o n 

du d o u b l e h i a t u s : d ' u n e p a r t e n t r e fo rme s p a t i a l e e t fo rme t e m p o r e l l e , 

d ' a u t r e p a r t e n t r e l e v i e u x e t l e n e u f . 
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4 . 2 - DEUX MODALITES REMARQUABLES DE LA STRUCTURATION DU MODE DE VIE DANS 

LE NOUVEAU VIEUX-GIVORS 

Pour illustrer cette interprétation q u i t e n t e de m o n t r e r le n o u v e a u 

mode de vie Vieux-Givordin en t r a i n de s e f a i r e nous p r o p o s o n s de 

développer deux modalités, deux " m a n i è r e s " t o u t à f a i t r e m a r q u a b l e s 

dans les représentations et les pratiques sociales que nous avons ob-

s e r v é e s . Evoquées à plusieurs reprises au c o u r s des c o m p t e s - r e n d u s et 

a n a l y s e s précédents en raison de l e u r é v i d e n t e r é c u r r e n c e , e l l e s fi-

nissent par constituer deux thèmes c e n t r a u x : l e thème du mode d'emploi 

d'habiter et celui de l a d i s t o r s i o n e n t r e deux t e m p o r a l i t é s . 

4 . 2 . 1 - Le mode d ' e m p l o i d ' h a b i t e r 

L ' i d é e d ' u n mode d ' e m p l o i d ' h a b i t e r n ' e s t j a m a i s e x p r i m é e en c e s termes. 

C ' e s t un thème q u i t r a v e r s e p o u r t a n t t o u t e l a t r ame d e s r e p r é s e n t a t i o n s 

c o l l e c t i v e s du V i e u x - G i v o r s e t q u i s ' e x p r i m e de q u a t r e m a n i è r e s . La 

p l u p a r t des e x p r e s s i o n s de n a t u r e i n t e r r o g a t i v e , c h a r g é e d'hésitations, 

de s o u p ç o n , d ' a t t e n t e , d e s s i n e n t en c r e u x une s o r t e de code v i r t u e l 

q u ' o n suppose e x i s t e r , q u ' o n e s t s o u c i e u x d ' i d e n t i f i e r e t a u q u e l nombre 

d'habitants s o u h a i t e r a i e n t se c o n f o r m e r . Comment h a b i t e r d a n s c e t e s -

p a c e nouveau ? 

~ Le bon choix : 

Aller aux manifestations c u l t u r e l l e s pour v o i r l e k i o s q u e , é p r o u v e r 

l a réalité de l'animation, l a commodité d e s commerces , p r o f i t e r du 

charme de la ville "à l ' a n c i e n n e " s a n s s a c r i f i e r au c o n f o r t du "mo-

derne1, être surpris par l a r e l a t i v e f a c i l i t é d e s c o n t a c t s , même " s u -

perficiels", de terrasse à t e r r a s s e : a u t a n t de t r a i t s q u i r e c o u v r e n t 

l'idée qu'"on a bien f a i t de v e n i r i c i " . "Le c h o i x e s t bon , p o u r q u o i 

a l l e r ailleurs !" On r e l i r a , en ce s e n s , l e s e x t r a i t s c i t é s dans l ' é -

t u d e des terrasses ( , c h a p i t r e 2 ) . Les c o - p r o p r i é t a i r e s s o n t év idemment 

l e s p l u s e x p l i c i t e s p u r c e t t e s a t i s f a c t i o n , ma i s nombre de l o c a t a i r e s 

des immeubles R e n a u d i e r é a g i s s e n t comme s ' i l s a v a i e n t e f f e c t i v e m e n t 

i n v e s t i dans l e q u a r t i e r . 
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- Le v o l o n t a r i s m e s o c i a l : 

Une g rande p a r t i e des h a b i t a n t s p e r ç o i t s e l o n un d e g r é de c l a r t é t o u t 

à f a i t v a r i a b l e l e s i n t e n t i o n s d i r e c t r i c e s de l a c o n c e p t i o n du q u a r -

t i e r . Les p l u s i n f o r m é s c i t e n t des thèmes d ' aménagement ( p a r f o i s i n e x a c t s ) 

en s o u l i g n a n t l a v o l o n t é des c o n c e p t e u r s e t d é c i d e u r s que l e p r o j e t s o i t 

r é u s s i f o n c t i o n n e l l e m e n t e t s o c i a l e m e n t . Les moins i n f o r m é s o n t p e r ç u 

p a r o u ï - d i r e , mais s e n t e n t a u s s i , de p a r l a n o u v e a u t é des f o r m e s , que 

q u e l q u e chose e s t à change r dans l e s h a b i t u d e s , ce s e n t i m e n t c o n f u s 

pouvan t s ' e x p r i m e r p a r f o i s p a r de l a mauva i se humeur ou même une p o s i -

t i o n de r e f u s . P l u s i e u r s e x p r e s s i o n s p e u v e n t i l l u s t r e r b r i è v e m e n t c e s 

d i v e r s a s p e c t s . 

" J e c r o y a i s que l e s gens en v e n a n t i c i , en q u i t t a n t l e s Vernes a v a i e n t 

f a i t un c h o i x ; q u ' i l s a u r a i e n t des compor tements nouveaux , en r a p p o r t 

avec l a n o u v e a u t é de l ' a r c h i t e c t u r e . Mais l e s gens o n t g a r d é l a même 

m e n t a l i t é . P o u r t a n t i l s é t a i e n t a v e r t i s , i n f o r m é s . Le m a i r e a v a i t e x -

p l i q u é que ça d e v a i t ê t r e v e r t . Un a r c h i t e c t e a v a i t e s s a y é de r e n d r e 

l a v i e p l u s a g r é a b l e que dans une Z . U . P . en e s s a y a n t de f a i r e r e d é c o u -

v r i r l a n a t u r e . I l y en a q u i f o n t g r i m p e r des p l a n t e s ( . . . ) D ' a u t r e s 

n ' o n t r i e n compr i s ; i l s h a b i t e n t l à p a r c e que c ' e s t l a p r o x i m i t é du 

c e n t r e - v i l l e , des c o m m i s s i o n s . " 

" C e r t a i n s j o u e n t l e j e u de l a p r o m o t i o n s o c i a l e . I l s v e n a i e n t des V e r n e s , 

mais i l s r e p a r t i r o n t a i l l e u r s . . . se f a i r e c o n s t r u i r e . C ' e s t un phénomène 

de s o c i é t é . Mais on a un c e r t a i n e s p o i r de c h a n g e r s u r p l a c e l e s r a p p o r t s . " 

"Ma d é c e p t i o n d ' h a b i t e r i c i e s t r e l a t i v e à ce que j e p e n s a i s . J e p e n s a i s : 

mes v o i s i n s s e r o n t p l u s a g r é a b l e s . On a t t e n d a i t des c h o s e s . " 

"On a f a i t du m é l a n g e . . . t o u t h e i n ! Mais à G i v o r s , l e s gens ne s e f r i -

c o t e n t pas beaucoup . On e s t i c i , mais on g a r d e l e s h a b i t u d e s . " 

"On e s t a l l é s q u e l q m e f o i s s u r l a t e r r a s s e de l ' i m m e u b l e . On p e n s a i t que 

l e s gens s ' y r e n c o n t r e r a i e n t . Mon, j e m ' a t t e n d a i s à a u t r e c h o s e " , d i t 

un h a b i t a n t du s e c t e u r l o c a t i f R e n a u d i e . 

- Le s a v o i r h a b i t e r : 

Quel e s t l e c o n t e n u de ce s a v o i r - h a b i t e r a p p a r a i s s a n t s i s o u v e n t sous 

l e s fo rmes du r e g r e t , de l ' é c h e c l a t e n t , de l ' u t o p i e ? L ' e n j e u e s t l e 

p l u s f o r t dans l e s l i e u x i n t e r m é d i a i r e s . Le s a v o i r u t i l i s e r l e s t e r r a s s e s 
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m o n t r a i t b i e n en quoi un groupe d ' h a b i t a n t s o e u v r e q u o t i d i e n n e m e n t 

à p r é c i s e r p r a t i q u e m e n t l e c o n t e n u du mode de v i e d o m e s t i q u e e t s e m i -

p u b l i c en ce nouveau q u a r t i e r . La q u e s t i o n : " E s t - c e que mes r o s e s ne 

vous d é r a n g e n t pas ?" r a m a s s a i t exce l l emment l ' a t t i t u d e de c e s h a b i -

t a n t s q u i commencent à s a v o i r h a b i t e r . En ce s e n s , l e s b a r b e c u e s de 

l a c o - p r o p r i é t é du 11 rue S t G é r a l d p r e n n e n t f o n c t i o n de symbole a u t a n t 

dans l e s p r o p o s des c o - p r o p r i é t a i r e s que dans ceux des a u t r e s h a b i t a n t s 

q u i en o n t vu l a fumée de l o i n . 

"On en e s t à n o t r e deuxième ra s semblemen t méchou i . 

- C ' e s t o u v e r t au q u a r t i e r ? 

- A h . . . Pou rquo i pas ? Mais c ' e s t v r a i que l a v i e c o l l e c t i v e a é t é p l u s 

r a p i d e i c i . Pour l ' i n s t a n t , ça commence i c i . " 

"Oui , l e s c o - p r o p r i é t a i r e s s o n t e n t r e e u x , l à - h a u t h e i n ! " d i t une l o -

c a t a i r e du s e c t e u r ETRA. " C ' e s t n o r m a l , i l s s o n t un peu t o u s du même 

m i l i e u . U s f o n t des f ê t e s . Nous, on ' e n v i s a g e , avec l ' a s s o c i a t i o n des 

l o c a t a i r e s , une f ê t e i n t e r - q u a r t i e r . " 

- Le r e g a r d : 

Le mode d ' e m p l o i d ' h a b i t e r s ' i n c a r n e beaucoup dans un r e g a r d s u r s o i -

même e t l e s a u t r e s , don t nous avons d é v e l o p p é un a s p e c t l o r s de l ' o b -

s e r v a t i o n des cheminements p i é t o n s ( c f . V o i r / E t r e vu , p . 4 4 ) . Or, a u -

cune é q u i v a l e n c e des e s p a c e s ne v i e n t é q u i l i b r e r l a d o u b l e q u ê t e du 

v o i r comment h a b i t e r e t d ' y b i e n f i g u r e r . La p r a t i q u e s o c i a l e du moment 

e s t t o u j o u r s mise en cause p a r l a p o s s i b i l i t é de l ' ê t r e - v u ; p a r a i l -

l e u r s ( e t ce t r a i t d i f f é r e n c i e l e nouveau V i e u x - G i v o r s des l i e u x u r -

b a i n s où l e v i s - à - v i s é t a i t l a t r a d i t i o n ) , l e v o i r avec l ' ê t r e vu en 

t r a i n de r e g a r d e r i n t e r r o g e n t l a c o n n a i s s a n c e ou l ' i g n o r a n c e de chacun 

q u a n t au s a v o i r h a b | t e r . 

C e t t e c i r c u l a t i o n ^ s a n s r é c i p r o c i t é ^ d u r e g a r d , f a v o r i s é e p a r l ' a m é n a -

gement du V i e u x - G i v p r s , p e u t s ' e x p r i m e r d ' u n e a u t r e m a n i è r e . C ' e s t 

l e thème de 1 ' o p ë r a f i o n - s p e c t a c l e q u i t r a v e r s e un c e r t a i n nombre de 

nos e n t r e t i e n s . Le y i e u x - G i v o r s e s t un e s p a c e à v o i r e t à f a i r e v o i r . 

Les v i s i t e u r s ne manquent p a s , é t r a n g e r s ou G i v o r d i n s , e t on accompagne 

v o l o n t i e r s l e s amis venus v o i r l e nouveau q u a r t i e r p a r un beau d imanche . 
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En t a n t qu ' événement» l e s p e c t a c l e du V i e u x - G i v o r s e s t p e r ç u comme p r o -

d u i t p a r une v o l o n t é e x t é r i e u r e . D'où l e s e n t i m e n t p a r t a g é de ne pas 

s ' y s e n t i r a c t e u r . " C ' e s t une o p é r a t i o n de p r e s t i g e . Regardez l a P l a c e 

H e n r i B a r b u s s e ; c ' e s t au d é t r i m e n t de l a p r a t i q u e . On v e u t r e t r o u v e r 

un a s p e c t a n c i e n dans l e d é c o r . Mais l e s v i e u x ne s ' y r e t r o u v e n t p a s . 

La m u n i c i p a l i t é a t t a c h e t r o p d ' i m p o r t a n c e à d e u x - t r o i s c h o s e s comme 

ça : l e marché du dimanche m a t i n , l e f e s t i v a l du V i e u x - G i v o r s , l e k i o s q u e 

r e s t a u r é . " 

La v a l o r i s a t i o n de q u e l q u e s s i g n e s s p a t i a u x donnés à v o i r dans l e nouveau 

d é c o r , à t i t r e de témoin du p a t r i m o i n e l o c a l , marque une forme de tempo-

r a l i t é que nombre d ' h a b i t a n t s j u g e n t i n s i g n i f i a n t e ou f a c t i c e . A i n s i l e 

r é e m p l o i de l a toponymie a n c i e n n e provoque des r é a c t i o n s c o n t r a d i c t o i r e s . 

Les noms de r u e s r a p p e l l e n t f a v o r a b l e m e n t l e p a s s é , mais p l u s p a r l e son 

que p a r un r a p p o r t avec ce q u ' i l s d é s i g n e n t . R é d u i t e s à l a s t r i c t e s i m i -

l i t u d e d ' a p p e l l a t i o n , " l a Montée du Cças" ou " l a r u e P u i t s - O l l i e r " s e 

p r o n o n c e n t avec un peu d ' h é s i t a t i o n dans l e r é c i t . "On a p l a i s i r q u ' o n 

a i t r emis l e s noms , d i t un r e t r a i t é . Mais , r u e P u i t s - O l l i e r , on a r -

r i v e pas b i e n à y r e t o u r n e r quand même ! " E n t r e l e s aménageurs e t l e s 

h a b i t a n t s , ce p a s s é ne remonte pas au p r é s e n t de l a même m a n i è r e . 

4 . 2 . 2 - Deux t e m p o r a l i t é s - La symbol ique é v é n e m e n t i e l l e 

C ' e s t s u r l ' a s p e c t s p e c t a c u l a i r e du mode d ' e m p l o i d ' h a b i t e r que l e 

h i a t u s e s t l e p l u s a p p a r e n t . Le second thème i m p o r t a n t que nous v o u -

l i o n s i l l u s t r e r un peu s ' a r t i c u l e avec l e p r é c é d e n t . On a u r a c o m p r i s , 

en d é f i n i t i v e , que l e h i a t u s e n t r e l a r h é t o r i q u e d ' u n u s a g e p r é v u ( c o n -

c e p t i o n ) e t c e l l e d ' u n usage vécu n ' e s t pas e x t r ê m e q u a n t aux p r a t i q u e s 

d ' e s p a c e . Les h a b i t a n t s c h e r c h e n t s ans d o u t e à s ' a d a p t e r au n o u v e l e s -

p a c e , c ' e s t l e s ens de ce s o u c i de t r o u v e r un nouveau mode de v i e . En 

r e v a n c h e , l a d i v e r g e p c e d e v i e n t beaucoup p l u s i m p o r t a n t e s u r l e s r e -

p r é s e n t a t i o n s du temps l i é à l ' e s p a c e du q u a r t i e r . Le h i a t u s s ' e x p r i m e 

d ' a b o r d p a r l e s s i g n e s s p a t i a u x q u i évoquen t l a t e m p o r a l i t é . La t em-

p o r a l i t é des aménageurs e t g e s t i o n n a i r e s de l ' e s p a c e r énové a p p a r a î t 

comme un panorama de s o u v e n i r s r é o r g a n i s é s e t e n c h â s s é s dans l e n o u -

veau v o c a b u l a i r e s p a t i a l . C ' e s t donc une symbol ique de f i g u r e s ou d ' e m -
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blêmes qui est censée assurer la continuité et amortir la rupture, 

évidente au regard, entre vieux et neuf. Mais c'est bien d'un passé 

recomposé, ou d'un passé renversé, qu'il s'agit. L'archaïque, l'ancien 

est défini par le rapport sémantique entretenu avec le nouveau, non 

par sa propre essence. Signe accidentel de ce passé renversé qui a peu 

de conséquence, l'écriteau "Place du Coteau" est resté quelque temps 

la tête en bas sans que personne n'y touche. 

Les habitants ne répondent guère à la série d'emblèmes culturels patri-

moniaux réinjectés dans l'espace et le calendrier du nouveau Vieux-

Givors, mise à part la population expérimentale qui intègre ces signes 

dans le mode d'emploi d'habiter. Les autres produisent une autre série 

symbolique qui, face à l'incertitude du futur -"Que va devenir ce quar-

tier ?"- renoue le passé événement par événement. Il s'agit d'une sym-

bolique événementielle qui met en scène soit dans l'imaginaire de l'ha-

bitant, soit dans l'imaginaire colleètif, des fragments de vécu attachés 

comme des bribes d'un passé réel, à tel nom de rue, à tel indice de l'es-

pace ou du paysage. Ces symboles où le visible est indissolublement lié 

au vécu ont toujours un profil singulier, anecdotique et anhistorique 

en ce sens. Nous allons donner quelques expériences de cette symbolique 

événementielle. 

. Un signe spatial givordin bien connu est lié à un trait de tradition 

orale : 

"Oui, de ma fenêtre, je vois la Madone, comme autrefois. 

- Quelle Madone ? 

- Voyez, sur la colline. D'ailleurs il y en avait une autre. Tiens, 

on ne la voit plus ! (Se tournant vers son mari) Tu l'as vue toi, 

l'autre Vierge ? Où elle est passée ? Il y a une histoire. La pre-

mière se croise les bras ; elle dit : "Grands Dieux que les Givor-

dins sont bêtes !" L'autre répondait, celle qui lève les bras : 

"Que voulez-vous que j'y fasse." 

. Sous le nouveau décor, l'ancien paysage subsiste, imaginaire, mais 

très présent dans le vécu de cette retraitée qui nous dit : 
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"Ah, le s a p i n que j ' a v a i s l à ( e l l e montre par la fenêtre) ils me 

l'ont arraché. I l é t a i t j u s t e au-dessus du quartier. Et rappelez-

vous que j " y v a i s s o u v e n t f a i r e un tour. Il y avait une tortue a u s -

si. Elle é t a i t m o r t e . De s a carcasse^je voulais faire un machin a v e c 

de la l u m i è r e d e d a n s . E t p u i s j e dis à mon mari : "Il y a rien à 

faire ! F a u t que j ' y a i l l e . " I l me dit : "Faut pas que tu y ailles !" 

Et voyez j ' a i p a s h o n t e de l e d i r e , j'ai profité que mon mari n ' y 

était pas. J e me s u i s f a i t a r r ê t e r au chantier. Ils n'ont pas v o u l u 

que je c o n t i n u e . I l s a v a i e n t commencé à démolir près de la t o u r . 

J'ai été m a l h e u r e u s e , j ' a i même un chien qui a été enterré l à - h a u t , 

au pied du s a p i n . E t b i e n v o y e z , j'ai repris une nouvelle tortue 

dans le j a r d i n . " 

. Issu d'un i m a g i n a i r e p l u s c o l l e c t i f , nous citons ce long extrait 

d'une G i v o r d i n e de 45 a n s q u i a bien connu l'ancien quartier : 

"Ils veulent f a i r e de l ' a n i m a t i o n " . "Dans le temps il y avait de 

sacrées f ê t e s . J e ne s a i s p a s s i ça reviendra un jour comme ç a . Mais 

on s'est amusés h e i n ! . . , Les f ê t e s se faisaient place du Suel e t 

place du M a r c h é . . . D ' a b o r d i l y avait une Municipalité du Vieux - G i v o r s . . 

Une fois l e m a r i a g e f a i t on r e t o u r n a i t à la Commune libre du V i e u x -

Givors, ça s e p a s s a i t dans un c a f é , le Maire et s e s adjoints é t a i e n t 

là, et on r e f a i s a i t l a c é r é m o n i e . C ' é t a i t sympa, c'était rigolo, 

hein ! . . . Le Vieux G i v o r s ça c o m p r e n a i t tout ce qui a é t é r e c o n s t r u i t . 

Il y avait l e s e n t e r r e m e n t s de l a vogue. Il y avait le c o r b i l l a r d , 

un mort a l l o n g é , p u i s on s u i v a i t derrière. On chantait : "Enterrons 

la vogue", on p l e u r a i t , e n f i n , on faisait semblant de pleurer. Un 

faisait l e c u r é , i l p o r t a i t un s e a u , avec du vin dedans, et avec 

un gros p i n c e a u de b a d i g e o n , i l bénissait les gens autour. 

Il y avait de s d é f i l é s , l a r e i n e du Vieux-Givors. 

Il y a une c h a n s o n du V i e u x - G i v o r s . " 

Par delà les a c c e n t s p a s s é i s t e s e t nonobstant l'intérêt historique 

de tels récits, i l p a r a î t i m p o r t a n t de comprendre comment, face à l'é-

vénement - r énova t i on , en d é f i n i t i v e moins accepté qu'il n'y p a r a î t de 
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prime abord, l'habitant givordin cherche à évoquer la force d'événements 

passés. L'investissement singulier et affectif dans l'évocation de tels 

souvenirs est une réponse détournée aux citations convenues, aménagées 

comme des reliques dans le nouveau Vieux-Givors. 

4.3 - CONCLUSION - L'ESPACE EN QUESTION 

Le nouveau Vieux-Givors est ainsi vécu comme un "espace en question". 

L'expression est à entendre en double sens. 

1. Espace de formes et d'organisation nouvelles, il est un point d'in-

terrogation pour la pratique habitante. Aménageurs et concepteurs 

ont "fait comme à Givors" dans leur réalisation. Les usagers essayent 

de "faire comme à Givors" à leur façon, certains reconnaissant y réus-

sir assez bien. 

\ 

2. Mais les mots eux-mêmes : "le nouveau Vieux-Givors" énoncent un para-

doxe réel dont les résonnances subsistent au fond des représentations 

de très nombreux habitants, et en particulier de ceux qui n'ont pas 

saisi les intentions directrices de la rénovation. Au nom du temps 

et de la mémoire singuliers, l'espace du nouveau quartier est mis 

en question, et ceci peut-être moins par refus de la nouveauté (encore 

que le contraste entre l'ancien et le nouveau reste actuellement cho-

quent, au dire des vieux "Vieux-Givordins") que par un étonnement 

discret mais rémanent quant à cet ensemble d'images et symboles qui 

enveloppe l'opération urbanistique et que les habitants éclairés re-

produisent. Pour les autres habitants, le temps a changé en même temps 

que l'espace, et si rupture il doit y avoir, on reste sceptique ou 

parfois ironique devant certains efforts des responsables ou groupes 

d'opinion locaux pour renouer avec un passé recomposé. 

Un nouveau mode de vie/la continuité historique : le double message 

passe mal pour toute une part de la population du nouveau quartier. 

La distribution dep trois dimensions du temps se fait inégalement. 

Pour les rénovateurs et les habitants informés du sens de la rénova-

tion, le présent ept tendu vers un avenir qui est d'autant plus posi-

tif que l'espace p^ssé était invivable, cette positivité, cette sen-

sibilité au changement faisant relire dans la tradition les aspects 
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d e même n a t u r e ( f a i r e comme à G i v o r s ) . P o u r l e s a u t r e s h a b i t a n t s , l e 

p r é s e n t r é n o v é q u i a b o u l e v e r s é un p a s s é d e n s e , s a n s d o u t e l o u r d d ' i n -

c o n v é n i e n t s , m a i s c h a r g é d e m é m o i r e , manque de c o r p s e t d e c e r t i t u d e . 

L ' é v é n e m e n t r é n o v a t i o n n ' e s t p a s e n c o r e d i g é r é . Non s e u l e m e n t l a s c è n e 

du f u t u r s e s u b s t i t u e b r u s q u e m e n t à c e l l e d u p a s s é , m a i s d e s u r c r o î t , 

l e c h a n g e m e n t d e d é c o r n e s e d é r o u l e p a s comme p r é v u ( r e t a r d s , c h a n t i e r 

p r o l o n g é ) . On r e s t e e n a t t e n t e j u s q u e d a n s l e d é t a i l , e n a c c e n t u a n t l e s 

a s p e c t s i n a c h e v é s d e l ' o p é r a t i o n . D e m a i n e s t i n c e r t a i n ; l e p a s s é c o n -

t i n u e à g é r e r p r é s e n t e t f u t u r . F a c e a u s o u f f l e r é n o v a t e u r , o n a t t e n d , 

o n p a t i e n t e , o u o n f a i t à " s a t ê t e " , e t d a n s c e s e n s e n c o r e , o n f a i t 

"comme à G i v o r s " . 
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